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Nous n'avois guère eui l'ccasion de donner
ole8uuOtvelles religieuses cde la Suède, deptui.

liffaire u peinitro Nilsson, si odieusement

persécuut ê par le fhnatisme Iutiêricin oui plutôt

juar l'lypocrise di fianatiscume ; car les rigueurs

e contr cet iifurtimé n'avaient pus
iuîéimco l'ex\ctse d'une conviction quelconque,
et ie provenaiet lqui île lu LL haine brutale
<joit l'erreur, volontaire oui iiou.pout rsuîit lt é-

rité. îilsson, exilé pour fait de catholicisme,
-est tmort à J'étranger, daintis t hôpitai. Oi

puouuvlit croire que ce trimilhe acvuait calIé

le zèlu ce ses perséc Ilrs. il i'Ci êtnit rien:
de1s fils nouveaux et à peine croyables se

paussen ln ce mouCCM ment et révèlent utiie iuntotl-

ranlce à 11a fois Si absuirde et si làchei (ule ulous
n'eut avons pas era les premiers rnpports qui
noIs sotnt parventus. Oui ose i Scudde, pays
de libre penisée et de libre cxaïnetu, faite des

Uhoses lot ou n'aurtait pais aujourd'hui la peu-
sée ei'PLnurqtuci.

A vnut d'exposer les faits, nous doinîerouisrà
nos lecteurs îiun aperçuti ce l'état religieux de lt

suède. On y verrat auu nom ce rnquclle doctrine
et dje quelle croyance le guiverinnemnt d(e ce

paysose se rendre l'intrtuieit dutine ersècu-
tioi dont il doit lui-umemiîie rougir.

Initrocluit cin Suèrle par la force rusée de

Gustave Wasai, rcité surtout par les bieis ii-
l'Eglise, le luthérunismte ic su maintint qu en
s'accooildniiut à l'esprit des pophlrituos qui le
repoussaient. Le Réformateur, souvenm forcé
de jurer qu'il ie pernieutirait juaiiiis de rien

chîaigrn l l religion leIe aes pèéres,coui.se rvat
ait iuéranismtr oti tout 'extùriueur calii eîtili-
cisie, laissant ni les églises même le béni-
lier, purvu quu'i nuue fût pas eni nétl. Bientôt
cepedilaniit, l, ctholicisme disparut, Plhèrésie
triomplau partout, et eli.se fit nu arme offen-
sive dles moyens qu'elle avait pris pour s':imu-

pl:ter. Au nomi dt libre exaimln, elle Lé-
fendit rout chiagmnt, tourte di-cuissiu ; elle
puuursuivit tutt apostolat autre qilue le sîuin.
Vaies précautionset qui n'ont pui arrêter les
effets essentielq et inévitables du prinîcipe pro-
leMnilt. Le libre exalien, se dévelouppait
dans cette fortersse murée de toutes parts, y
a le toutes parts fait. éclore le rationalismec.
Comme ils Cit éte protlstanlis sia des foruumes
vatlholiîj ,es, les Su édois sont ratioinalistes sous
dIes formuies protastalites dont la igidl;é n'a
pas fléchi d'ui iuota. Tout membre dut clergè,
tuit fonctionnaire publi , et jusqut'au moindre
ttuiditit, prt! 'sernent iel dfuendreI " autux Clé-
a pei le sa vie et le son ag le luithiéra-
misie, nîon tel qu(te lavaiit iit ncdirit Giustauve
Wuîat, n1onî tel qu'il existe aujourdhui mais
pur et tel qu(le Chatres IX le ilviniste la fai,
recoaiîurître et. -signer libirone t' p r eux et
leurs desctIlaIîts à J.IIèiit, acux ats
réunis en niète, oui, com.ne ils se jlaisaicut à
le dire. Ci concile, à Upsal, Ci l1593.

Ce fut en 1810 que les progrès cii ratioia-
licunle devinrent seisibIb: en Sud. S'il t-
tribimant les pleins pouvoirs religieux uet lers
prédécesseursavaient exercés à Upsal, et dont
S'est partout et touuietirs investie la souverai-
neté protestante, les Etats de Suède réformd-
rentt tous les livres litucrgiquuies de iicien lui-
thunrcismlîe et les n'lapItèreit à Pesprit tSi.è-
cle. Oi sauit ce qule deviennent les religiuins
SOuîmises à ces rajeunissements. Les Sucdois
y aIjo;utreit lit liberté ie la presse elle pro-
litrai [ei à 'ortludoxie luthérienne. La vraio
fui, c'est-à-dire, la fui légale, celle i qui l'ot
prête serment, fut d'abord atteinte dans le
clergé. C'est toujours là, et par les umîeilleti-
res raisons du monde, que les fraisses religion.s
Périclitent. Dès qu'on les attagnltie, lu clergé

e*t obligé de les défendre ; pour les défendire,
il est contraint de les étudier: la foi ne résiste
pas à cet examen. Aicun lettré, en Suède,
tic croit plus at luthéranisme, et le clergé est
à la tête clos incroyants. Le clergé prêche
néanmoins ; mais il prête serment le prêcher,
non pas de croire, et il ne croit pas ; et, ce qiii
est plus singnlier, il avoue son incrédulité.
Ce n'tst pas une rareté de voir un ministre
luthérien réfuter par la voie de la presse, bro-
ciure ou journal, ce qu'il doit prêcher en
chaire et ce qu'il prêcho en effet. L'an der-
nier, le procureur de la justice des Etats (jus-
t.itie Ombudsman), daim son rapport officiel sur
l'administration de la justice en Suède (1),
crut devoir prendre la défense du grand nom-
bùe des membres du clergé qui ne croient pas
à lia doctrine qu ils enseignent officiellernent.
Cet hiver mêmei- un vicaire, en exercice, de
Pune des églisem paroissiales de Stockholm, fit
clos cours publics et très fréquentés contre la
religion de PEtnt et contre tout le christia-
inieme, dont il nia, surr Ptîtorité de Schleier-
macher, les principaux dogmes. Il est juste
de reconnaître qu(csonaudace fit du bruit.Les
pères du consistoire s'émurent et se réunirent
pouir aviser la résolution quii fut prise par ce
saliédriin, la voici : Le terrain bien étudié, et
la doctrine di disciple de Schleierniacher
bien examinée, il s'accordèrent à ne rien faire
contre ce jeuni ecclésiastique, afin de ne pas
rompre l'unité de la foi.

La priidence uli consistoire na rien d'é-
tranige lorsqu'on lit les discussions des diffé-
rents Etats en tout ce quiii touche la religion.
Lc même esprit y règne et y purie. Mais cet
espritt dc conciliation. si aiplie lorsqu'il slagit
dlu. la croyance protestante, (rqucile croyance !)
devient uit esprit d'exclusion à l'égard des
cultes dissiden ts. On di iseitait, il y a quel-
ques semaines, in question de l'émancipation
des juifs. Il s [gissait de sa roir si l'on coneé-
dérit à ceux qupi sont nés et élevés en
Suiède, non le droit de s'établir dans d'autres
villes que Stockholm, Goild embou rg Nurrkm-
ping et Carlscrona. La questiou fut résolue
iiégaitiveimeint, sur cette a rgument formulé
dans tous les Etats el partiit nc:eiili, que
l'unité le la religion, sans laquelle liuité du
gouvernement est imnpossible, repoussait la con-
cssion sollicitée. Le môme argument pré-
vaut depuis plus de dix aus contre la tentative
reîiouivelée à chaque Diète pour obtenir le
ra pport dii conventrkel plakat. On appelle ainsi
mie ordonnunce royale( de 1726, qui défend les
réunions religieuses hors des èglises,et qui est
appliquliée encore aijoird'hiii contre quicon-
que se réunit avec son voisin pour lire la Bible
ou réciter ine prière. L'intérét die l'unité fait
égalenient proscrire le moindre change'aent
ait texte tunt-à-fuit su raiinné et devenu iquel-
rqiefi iincompréhensible le laflible stidoise,
bien qu'il existe depuis près de quatre-vingts
lins iii conitL tout exprès dans le but cie cur-
riger cette ver. ion ide la saintp Ecritîîre. En-
in, totujotir3 u ninom et dans 'intérêt de u'tî ni-
té de la foi, les quatre lgats vienunent d'émet-
tre titi vote négatif sur la proposition de iaire
au catéchisme, tuti rituel et ait livre de psai-
mes (cantiques) quelques retouches qui les
rapprochent des anciens livres liturgiques et
qui rendent moins sensible une difflrence dont
les faibles sont scandalisés. Mettre l'imité
dans les livres liturgiques, c'est comproncttte
l'unité du la foi.

Ainsi, d'une part, chacun prétend croire ce
qu'il veut, et, d'une autre pa rt,cliactiun prétend

(t) Notons en, passant que dans ce documenties tribu-
natix, et surtout tleitribîunal suprême, sont ouîvertemfenît
accusës d'avoir jué contraireinîu t li loi dans la cautse
dit peintre Nilssoi.

imposer à tous les autres une croyance dontr
p-ronne ne veut. Cette cuontrudiction absurde1
n'est rien encore i Les tribunaux sont sansD
cesse saisis de causes religieuses comme celle-I
Ci,par exenîple, dont nous trouvons le compte-L
rendu dans le inumèrci du 24. mai dernier dut
Journal Officie! Post och frhikis Tidninger :

" On nous écrit de 'liksvall : Lundi
dernier, le tribuinal de la ville a conclammué le
maileuvru Sjælandet-et sa. fuime à u.t.e amen-
de de 16 riksdaler 36 skilring-banco C5 fr.)ç
chacun, pour avoir 'négligé( de faire baptiserf
de la manière ordinaire et légale leur enfantc
nouveau-imé. Fut conidamné à la nieame amen-s
de, le prêtre par interim, M. Floren, pouir C
avoir accompli la sainte action suivant l'aniàiei
titiel ."

La majorité des habitants du Norrland com-1
mencent à se troubler à cause des livres litur-.
giques dle 18 10à qu parlent des bonnes u-
vres. Par la lecture assidue des paiiphletsè
de Luther, ils ont appris que la foi seulejus-r
lire, et que les mluvres non seuilemeni nesontj
point nlécessaires,mais peuvent nuîuiue au salut.
Fidèles aussi à ce pritncipe le Luther, que tout
chrétien cst prêtre, ils choisissent quelqu'un
d'enre eux pur leur administrer les sacre-
nents et la commiion. Voici comment l'é-
grise luthérier,ne oficielle cherche à les refu-
ter " Outre les 64 personnles déjà accusées à
lajîustice de 3ergsjo'( dit le mème journal, oi
coruimençua le 22· mai niterrogatoire de 28
nuivc accuix accusés poursuivis pour abus du sa-
crement de la cêune" (c'est-à-dire, pour avoirre -
çtue la comminiinc de la main de quelqu'uncuq.i
i'est pas ordonné prêtre). Or, en même temps

qu'au noim de u'ité de la foi luItherienne on
impose à des populations luthériennes des pas.i
tetirs quii ne s'unt plus luthériens, en même
tenps qu'on permet à des ecclésiastiques de1
P'ég!ise officielle cie parler et d'écrire puibli.1
quemient contre le luthéranisme et christianis-1
mle, oui poursuit les lblasphé mîateucrs, on refuse
le droit de cité aux juif,et enfin on persécute
les catholiques i mais, enl vers ces derniers oui
ie se conente pas d'être ridicule, on devient
sacuvage. Voici les faits qui se passent acucu-
ellemiiint.

Nouts avons dit que la liberté de la presse
existe en Sutéde. Là, pas plus qu'ailleurs, elle
nI'a échappé à la honte d'être exploitée par les
plus cyniques garnmemeiits. Stockjuhoin jouit
d'unc Vuix u Peuple Polkets Rost), feuille
hebdomadaire qui n'est pas indigne du gienre
auquel ce nom la rattache. Elles est dirigée
par un nommé Sjoberg, lequel se glorifie, à1

hlietre qu'il est, d'utie vingtaine de procès en
diffaiation et tient sous ses ordres, commîîe
perle de la rédaction et la prenmier après liii,
ui homme d'avenir numiimé Beijir, ancien
porte-enseigne, chassé de sot régiment, et ai-
cien employ de police, que la police a rejeté
cie son scin. Tous deux travaillent à i'êman-
cipatioli du peuple et sont natutrelleteit e-
nemis du christianisme. A l'instir de la presse
deF pays civilisès, ils appellent le gènie, les
arts, aui secours :le leur politiqu'e, et ils pII-
blient des caricatures oùl 'on voit l'archevêque
Inthérien d'Upsal, en habits sacerdotaux, iii-
tre, crosse, croix pectorai, à cheval tantôt sur
tîne écrevisse, tantôt sur titi pourceau. Nos
Français ie font rien do mieux. Mais à 'é-
gard les catholiques,.le 2èle dle ses deux frères
est plus inventif. Ni à Paris, ni à Londre.g>
la presse n'a encore imaginé ce quils[q ont
fr i t.

Il y a quîelque lenmpsi après avoir, pendant
cinq ou six mois, vomîîi contre les jiuifs asservis
tout ce que les vocaliulaires suédois peuvent
fournir d'expressions outrageantes, lit Viz di,

1 Peuple jpour distraite ses lecteurs, leur ai-,

LES SUITES D'UN DUEL
On Conseils du repentir.

(Suite.)

Deux événements vinrent coup sur coup
aigrir cetto inimîîitié naissante, et précipiter
l'explosioii de haine fonîtéc lans l'me de
Gekorges piar sou anour-propre forteîment re-
foulé. Parmi les feummies qu'il voyait dans
le nonde, le superficiel officier avait, chose
élraige ! d istinugué et choisi la seule personne
riuli ne liPidmirait pas. C'utait une simple
mlaisbelle jeune fille, que les riches honoraient
!four sa naissaurce et sa fortuiin, et. les patuvres,
a cauise le sa douiceur et de sa charité. Geor-
ges avait vainement liiisé toutes les ressoir-

des dl sa coquetterie pour plaire à cette belle
et chaste jeune fille, mais toute la galanterie
d'ima esprit ingénieux avait glissé sur cette
uitre qu'il croyait froide et fière, et qui n'é-
lait que pieuse et réservée. L'-idmiirateuttr de
V.oltaire et de tous les philosophes antii-reli-
gieux ne pouvait et ne davait pis partager les
destiiées d'une personne dévouée à Jécîms-
Christ de corps et d'amie, et quîi ainitit en
lui la bonté et la beauité absolue. Lassé de
l'inutilité de ses efforts, et distrait par mille
folicN, il avait presque oublié Mlle D.... quand

l'orgueil fro.ssè vint rallumer ces feuix
éte ints.

Léon De Polyiuix demanda. et obtint la
main qui tui avait été refuIsée. Dès ce jouir,
Georges jura la perte de son heureux rival.

Un prétexte litui ianqulaits Longtemps il
le :Iorchat,crin le prudent et sage Léon sont-
blait avoir deviné sa fureur et évitait toutes
les occasions de querelles. Un at après le
rîmariauge de Léon, toute la société de la ville
était. réuni clez le gOtvernieuir. Dans utin
cercle nombreux, une conversation vive et
spirituelle s'engagea. Oi parlait( de religion;
Georgeîs cntra dans la disctussion et se mit à
railler avec sa verve hiabitiuelle,, soutenant que
les dogmes, le. tmiracles étaient des sottises.
Léon s'approcha( dci groupe. Il savait que
Georges avait l'intention de le provoquer sur
le plus légrc prétexte, aussi se souciait-il peu
de se disputer avec l'ofiicier. Sans s'adresser
personnellement à Georges, il cutira dans une
discussion gènörtle clqui le devait oi rien le
blesser. D'une manière péreimiptoire et polie,
il tii prouva qu'il était absurde. De vives
approbations lui aplulrirent l'assent.imeut deses
auiditetirs. Aux plaisanteries voltairiennes,
il opposa l'autorité imposante des pères et des
orateurs de l'église. EMtraial épar cuit juste
enthousiasme et par lau génèrenx de vérité,
il fit voir clairenent, iais avec une grando
courtoisie, que Georges était tombé dans Per-
reuir la plus grossière. Celui-ci pâlit, niais,
affectant de sourire, il lui'dit: Vous êtes trop
savant, Monsieur, potr moi je ne petux vous
comprendre. Et il s'éloignua.

Un instant après il rejoignit Léon dans tiui
coin, et, le regardant d'tui <cil menaçant

Etes-vomis un lo'inie d'hotu teur ? lui dcit-il
avec nun rage conîcenmtréeC.

-- Je nc vous comprends pas
-Ah ! vous ie me comprenez pas; écouItezý

moi bien. Vous tmavez insulté, ert vous sa-
vez ce que l'an fait en paireil cas. Pocur vous
parler clairement, dites-mmoi quand il vous
plaira de vous trouver diis e grand marais
qui s'étend au nord cde la ville, avec un pisto-
let ou Une épée, à votre choix ;tious verrons
là si vous- êtes encore la plus heureux.

MonsicIÉ l'offlcier, mon intention n'était
pis de vous oteiser, mais, quand je l'aurais
faitje ie puis vous accorder la réparation que
vous ne demandez. Oun nîe répare pas im
outrage en tuant celuiqu'onmaaout ragé, et puis,
cette timme religion que je vous expliquais
il y a ii instant nie défend formellement titi
pareil acte.

-Vous êtes lui impertinent, Monîsietur, et si
nocs étions dehors, vousauriez déjà été chîâ.
tiê.

-Vous vous seriez pIltus citshonoré que moi.
-Ainisi vous refusez cIe vous battre.
-Je suis chrétien avant tout.
-Vous êtes u lâche ,....|Et l'officier sortit

furieux.
On parla beancouip de ce défi dans lut ville

la conduite de Léon fuit diversement inter-
prétée, et, quelques jours après, personne ne
s'en souvenait plus.

Mais la haine qui niait de l'orgueil froissé
ne s'éteint pasi; il fant qu'elle ravage. Quel-

ques jours s'ètaient à peine écalési que CGeor-
ges remarqua des traces de miy.tères dans
'attitude dle certaines personnes vis-à-vis Cie

luii otn se taisait bruîsqcuemîîenît à soi apprcehe,
on regardait sa jeune épouse avec tiin air é-
tranige et on serrait les ilêvres comme pouir re-
tenir umnt secret prêt à séchapper. Jtistemîient
affecté, il en parla à iii de ses intimes amis,
Charles Durand, qui juigda à propos de ie lui
rien cacher. Une main veninietisè et incon.
itue faisait circuler dans la vilie des couplets
lhifâiies,où la conduite de sa femme était
attaquée avec une grande mîalcignité et beaui-
cui d'esprit. tes couplets obtenaient plein
succès auprès desjeutnes fainîèanî.ts et des dé-
ban clhoès.

A peine cette cruelle coiifideico fut-elle
faite, que Léoin coimprit de se.ite' quel était
l'auteur de ces calomnies atroces. Tant que
iinjure ne s'était adressée qu'à lui, il l'avait
méprisée. Mais;þette'foisi il avait soif de sang
et de vengeanîce. Il sortit furieux et fuit
bientôt dans la maio-n que Gsorges habitait.
Cet houne, toujouîrs si doux, si aimable,étai
devenu un lioi) furieuix.; Ah ! c'est qu'il ai-
mait d'un timiour iimmense l'ange que Dieu lui
avait donné joîr corpagne. Quand il entra,
Georges s'auitsait à envoyer des Willes dans
le trou que la première balle avait fait. Lors-
que Léon se présenta devanit lui, pâle; égi ré,
tremblant de fureir, il sourit de ce rire; sata-
nique qui erre sui les lèvres les damnés.
Monîsicur;lui cria Léon dès qu'il l'apercit,
connaissez-vouîs les noires caminmeînis -tuui cir-
cuileit en ce moment dans In ville.

Sur voatre feuiilie; di'ést-cé pas1 répoiidi$
l'officier d'un air faillecir. Ce serait pir, trd)
sguilier que je ne les connusse pas, puisqüdé
cest moi qui les ai fliites.

Rétractez.:les cuit le chainli et à geno-ui; là.
che, misérable, ou bien dites-moi où je ipotrs
tii vous rencontrer Jusqu'à de que l'un de ious
soit tué.

Moi ! ie rétracter i allons doa oiJe vaiu
bien vous accorder la satisfaction que je tutg
dois quoique je pourrais fort bien vous la fetlac
ser; mais je ne scuis pas it niais et vun Jâché; e
cela, je vous le prouverai;

Les deuxjeunes gens cnvinrent tdsitée
'u'ils se battraient le soir nième. Les eudI.
uiuns du duel devaient être: rglées par letifi
temii ns.

Léou vint en toute hâte chez Chaties 4 ti
rand quii appuroiva sa coiduité et qui acdepta
le triste rôle de témoin. QuIand toutes lee
conditions furent règléesi Léon rentra liébS
liii et s'enferîma dans sa chambre; Prtroj.:
ait le cas où il ne reviendrâit pas; il mit tua-
tes ses affaires en ordre, écrivit ses dépi
uières volontès et it une lettré d'adieti à
son épouse et à sa mère. Je nd sais p r
quel singulier liasard cette lettre est nombgd
dans mes Mains. Je vais vous la lire putii
vous montrer les combats qui se livraient liene
dant ces derniiers instiants dans l'âme de cet

En disant cela, le moine ouvrit son secie=
taire et y prit un petit cdfIret qjue le temps'
r.vait noirci, et ei sortit une lettré dont le pu.:
pier froissé, jtantii, trahissait de fréquenltes lÉeg

nonça qu'elle allait ouvrir une campagne con- ans elle perdit son Père, né ùatholiqëi hi-
Ire les catholiques, lesquels sont à Stockholhn niort pïotestant. Alors sa fuere, catHoliUg,
an nombre de quelques Centaines tout au plus, malade, sans appui, iéduite à la defnii s ixiie
tous pauvres, et, grâce à Dieu, tous honora- sèïe, commit le crime dé demander, et le êiid
bles. Sjuberg se tit fort, publiquementide dé- celuii d'acéorder à dette nialheuf-ense ferfiñ9
couvrir les nombreux proselytesqii, suivant L le seul refuge qui pût È'duvrir à sdn tién.fan
bruit général, se seraient faits catholiques de- l'dmsion dans Pécole datholiqie éi i!ç
puis peu, au mé)ris de la loi du pays. En ef- d'après les questions dd M. le préfet dle pbli'e
l'et, à fore de ruse et d'argent, il parvint à se constitue, en Suède, un délit que la ici ptihis
procurer les noms de quelques femmes soup. rait i O de Pexil de l'enfant piotr s'étre !air
çonnées d'avoir embrassé la foi catholigne. Il sée instuirn'dans la religibon trohibèe; 1 du
imprima dans chaque numéro de son journal 'exil ou de l'expulsion de Mlle dé Bt4hf
Cette liste de coupables, et somma audacieti- dans le cas où Pon protiverait que ses instru
sement le consistoire et le proctireui du Roi lions religieuses on t été . dbnnées à liei et 4
(Justitie Canslare) de ne pas laisser plus long- heures fixes, et ont touché gu dogme ; Jidz
remp otrager les lois. lexil du curé qui a instiuit la néophyte et l''il

Il faut le dire à Plhonneur dIC ces autorités, admise à la communion ; 4 0 de l'exil dé le
les seules compétentes pour évoquer un pareil mère ; mais celle-di est morte.
procès, ni Pune ni l'autre ne daignèrent pré- La seconde pe-sonne qui comparaissa â&ëc
ter l'oreille ai délateur. On le laissa repro- le curé et la supérieure de Pécole cailholique.1
duire sa liste, et on ne lui répondit que par le est une femme ie trente ansi mariée deptuiè
mépiris riu'il mérituit. Alors son acolyte Bei- une dizaine d'aines à uncatholique dont bg
jerk l'ancien homme. de. police, intervint et por- prononcera le divorce,.à moins qu'il ne _boi
ta 1'alfaire à une autre juridiction : Il est prouvé que sou mari l'a déterminée à se ftif'

veni à ma connaissance, écrivit-il, que plu- catholique; Dans ce cas; la loi voudra bid
sieurs personnes ont embrassé le catholicis. ie pas les séparer, ils seront exilés tdus detiäi;
nie, et j'en fais la déclaration publique à la L'interrogatoir-e fut poussé vivement - led

" chambre de police, afin qnc ce désordre soit accusés le soutinrent avec calme et se ptmi
puni suivant la loi-Parmi deux qui s'em- rent même d'interroger à leur tour. ils tidu
ploient activement à cette oeuvre de coniver. mandèrent à M. le préfet de police s'il itsl!
sion catholique> je dénonce le curé Bernhard rait informer contre des personnes auîttee ti-
et mademoiselle de Bogen, habitant tous ks catholiques, par exeniple contre lur addU

ldeux li maison curiale de la puroisse catho. sateur, qui a dertaienent abjuré le lue
" lique, et, dès à présent.je dénonce encore les niisme et qui le témoigne assez dans sou icadi:

porsonnes ci après nommées, qui ont cm- lal. Le magistrat répondit que cela ajpi.
" brassé lu catholicisme." Suivent les ncms tenait qu'au clergé et leva la séande:
et adresses de neuf femmes, dont troissont ma- Une seconde audiende eut lieu le tr diat
rié es. D'autres personnes y avaient été "eitées iU

[I n'y i qu'une voix dans tout Stockhiolm sur nombre de dix enivirouii comme prèvenués d'ais
le compte de M. l'abbé Bernhard, curé de- voir apostasié le luthéranisme pui et enmluscie
puis longues années de la pauvre paroisse ca- sé une doctrine erronée, c'est-à,dire la.reigidî!
tholiqu1teb à laquelle il s'est dévoué avec tout le catholique, délit qui est puni par Pexil; Ttiu.
cetur d'un prêtre et d'un missionnaire. Quand femmes acciusées n'avaient pu otré cit6es et.
à Mlle de Bage, c'est, écrit un de nos corres- n'ont point comîîparîi, la police ne les ajaiï
ponJaits," i ange de bonté et de pitié-coui- point trouvées au ldomicile indiqué rat 'actic:
" me on n>en trouve que dans notre pays. Elle sateuîr. M LPabbèt Berthiard, Mlle de Bogë-î
" est ici lu.consolation des mîualheureux et Plhon- et leurs eo:azccusês, subirent un nouîvéi inîtéf_

necr du nom français. Elle a hquiLté sa pa- rogatoire dans la même form'eque le ptemié ;
o trie, il y a douze ais, pour venir servir en toujours dehout devant le mcagistrat.N
" Suède ses frères et ses compatriotes pauvres moins delui-ci se montra beaucoup plts polfi
' et faire la classe aux petites filles cathco- qu'il ne l'avait été. Dans l'intervalle de!.

" liques ; elle est tout à la fois sour de la deux audiences, l'opinion avait parlé et ref
Doctrine Chrétienne et sur de la Clia- prouvé ce honteux procès. .
rité." Les choses en sont là. Espérdns qd éi'c51ii
La police ie s'arrêta puas devant ce renotinilion parlera plus haut encoreiet que les pieda

cie probité, de vertu et d'honntieuîr. Elle reçut et courageutCautsés trouveront dans sd-it-
l'accusation formulée par Be'jer, et, à la gran- pathie européenne l'appui que leur donné à
de suirise de totit ce cjn'il y a d'honnêtes gens Stockhiolm la conscieude des gens de bièii C.
dans la ville, M. l'abbé Beruhard et NMlle de le respect même de leur juigéô Si, douniî
Bogen virent, le ID mai, arriver ai presbytè- toute attente, ils sont coindannés; l3arýét ritii
re deux ssrgents cde ville eut grand umniforuie, les frappeta sera lé dernier de ce genre. Il y
qni les citereiit à comparaître le jour méulme atira Sans doute oui Europe des voix assé léô
devant le tribunal correctionnel. Ils s'y ren- ches pour ie les ipas flétrir il n'y en
diront. Le soit, à cildq heures, le préfet de pioint d'assez hardies pdur Papprouihr;
police, M; Strale, eutra dans la salle d'audien-
ce accompagné de l'avocat fiscal cde secrétai-
res, huissiers, etc. Le public cependant ne fuit Mr. l'Evque d'Aire a reçu derniêciù¿îi
pas admis: on ie leva le huis-clos que pour le bref suivant dî tSouiveracin-Ponîtife:
deuxi Zpersonnes, le grand gouverneur de Sto- Il Vénérable frère; salct et bntuiicdidc3
ckholu, comte Hamilton, et le rédacteur de la aipostoliquîe.
Voi:du Peupl Beijur, à qui sans doute l'on ic " Oi lons a re:nis lt lettre si tesfecitWludu
voulut pas refuser le plaisir de voir sous la par laquelle vous nouts informiez qu'à peilIC
main de la justice deux qu'il avait livrés. appelé ai govterieient du dioce daUe

A cêté de M. Pabbé Bernhard et de iVillede lequel Saint Viicent-de-Paul est n16; tuüi&
Bogen, debout devant le tribunal (car J4 lui aviez désiré ardèiment voir élever niii iinuîr.wt
en SuÛde, n'accorde pas cesiége aux accusés, ient remrtqtîable à de grand saint sitr le hidU
et on ne jugea pas à prupos de fire une ex- même de sa naissance. Mais conimè, i
ception pour des prévenus de cette espèce), son des vicissitudes des événenits; Wttild
debout devant le tribuinal, se tenaient deux n'aviez pas encore pu niettre à ecéctifiön die
de leurs complices ou de leurs victimes. Lu- pîidux projet, reprenanit avec une ardeur iuld
ne est une orpheline le dix-neuf ans. A cinq velle cette Suvre si chère, vdus avezjug6 à

£let n g(t-Z



propo deti re tiu'nappel aux sentimients Ldt, vateuirtanit soit pen rattenitif les (dive-rses phlnseý elgenseIst notre unique force :cetla d ctio Pâmaile denoti-o con mier-co, d(l te On raconIlufiTa xin dnts en
vsotiec erge (eles Édles pour les,;enigag~r à de Sa grandeur et du Sa décadencco neiidenit venir de vos tom'mejs et dle vos eiffliuts ; 'est industi ie, de notreagricultuil e ,enos y p .ap u (dejours il bord (du1va pJeulr

vous 1&secondeicéi Iar leurs picuisýs largesses. avec le resserrement (onl le lrel âche ieniltitdu ILa vià (de nos isiuin cetlsltdu instituitiomiý! que ,cet esprt e ve s'r àv'Ù eû à sonearrivée d s fnotro pr e carte
N ous la ne. pouvons asrm nvénérable nSud sacré de VPunion nationaile. Pr-ilpos. palys.- danls nos 'm1(211rs etdanis lnes écrits :qu'il domii- ' a triiè, comile ils t'nlont 1l'hnh1itsfl ,8i
frère que ;o louer gramlembuit votre isgesible d'établir et (de lma:intenIir cette uion par- mai, cmtte uniion n'est plus, comme autre- lne (dans"; nos granldes cités, dans luns villes et Parriére pont duhaeauPi Cus lxfut repouI
dévotion101pour117salInt Vincent et gu ppouer le au milieu Ld'un gran--kd peuiple. OÙ nécessai- foi,. Ic rèsuillu ti ue fulsion d'élélm nts ho0- dais nos ctumpagnes : quil y muuiueCet- siý lar Puu d (es honour1s de >Uen% me. Lri i
hautement le projet (que vous avez conçu d'e- sairemnitt il y a1 conflit d uedin(l. mgu s Quimp:lorte iptès tut ?'lUn iamazl- tv foi, cotteofiai:\d mesiq e c lil- amänit ó cet aceile Charretier s nstasiô
lever Sur le lien de sa nissance tiu nmn- tiziambitions ? 7v a-t-il liom , an asz iig m ie ne d óe et eog ns iéareectetemade cs ilinations 1n0barre de G.qul (l'il tIva sr l1qul
m eniltremarqujaC t.1b!le ilCet homme Si saint et si polir _gulider/pour rdr . por r uma istr-litputprodunie iun tout phrfa',itemllenlteonlliact. de eCharitables etben ila ts cette droiture et lança vioilemmein c nt re PerulIoýYétiti bate;jt
illnistre, dont ]la mémoire est si justemen-it cê- de m u em nsdivers ? E lm en..e- buetm ede m il r. e trsbn aloi. ele simlplicitó d'or, qui forment lus traits quli tumba grièvemenultat it. us il
lèbre danis tout Puntivers catholique. Nous; i ous le ei priniciple d'unle iunion intime et SaChIons recoinnaitre, estimer. uimer lat no- saillanit. du beau typle fac-aainuum m n ùilali te art u od-

eséosd.n eme e tq eVOS v uxetactive, C'est le principe qui sIige tt o ni?:les blessze d'une un.1tre race. lat G.rmelta iltu iautre Caractère national ! et l'histoire nouis custl. caplitainem rns prh la le Sosl rvos oin à c suet otiedron, a ec Pide égoïmes quidégge ls frceset les re.ssouir- caractère, la bouilhante tactivité (d'1111autre crera q equspages honorables, etIla ivisa tcio de aurs odu urdeeb i
de Dieui, le Succès si ardenuuiient désiré. coo d'un peuple. (qu; i suit et développe les plans sangC. S cou piquI'il le Ifaut, etrer tentf- tion nlous donnera 1place parmi les pleupl!CS di- vaienit c m a n . A trivé sur la Plac

.AulstSi aisissons-nous avec tmprIl met et les vutes (d2 la ro idnc. ou, avez pré- Sion. osinstiIlIions nalltionales, a xq eles ges idSloges, et le Ciel flous bénira, nouset dA u s il monita dans iun cab)et pur1vint, e
cette oeccasion de vous renouveler l'assuirane venur ma11 penlsée: la r g o sel est le lieun fousnus raisons gloire d'être attachés, t"t l nos descenldnults. susrir e :tte malnière Il un!eilrrestatioi
dl e o t e b i e ni v e i l l a ni c e t u t e p a r t i c ul l i ò r e , e t f (m e d e l ' i o n i e t 1 !p .l i t l rd i g i o n e s t l i b r o , e n r e v e n d q a t l s b n I L'I p o u eJ i n e p u r n ' e t e l s e t a s d sL e s o n u n n e t c a ¡

nious voulons voits, en donner pour age olat bé- plus elle est complèti- plus elle est lti guelo. progrès ; nos mnciV1enes traditios, uxl lls h n m otre glorieux patron ;St. JC.a-Ba - uebesr rv ea poalm n
nèédiction aipostolique .uefnous volts accor- p!ts oele est généra -t. plus a la htsa- nous vouhlms e .er flêles, seron1Lt respeC!ites, tiste, faire lescenidre dtitiCiel.sur nousces be- daite à dlemleurer queh11in e ltogs s 1em
dons très afflectueutsement à vous5, venerabIle lutaire inifluentce (de Stinl action et-l as-seront s-r'l.onorfme t llue iuinua tl:i- lndictiois (de ehwix, et nous obtenir du divin ploi. Ce qui se pa tlu i b rtöe rs
f:.Lre, et à tout le troulpean Confié à vos Soins. rée. Un hienveillante tomblec 1n1aguaro tdiu hau ttiu :Mueau icette amu dobIl e econiSacre la iqu'a e mie rriv d (es baClaux ià vipeuir fi

"Donné à Rome, le 30 avril 185. Ls époques (de prospelirilé et dei l oirdu trônle (1). E i dnnu ua rpros rlgoet (qui est mi av:it-goût(de etep:ix Québec neiePteto e gnsd oc
Plu IXrp 1. C nd ,c m ede 1,tout1mr0pa, ,sont le, lno) forces dans Celle fsindesirtible.Mais ne óler1nýllt, Ili e>1,reservoe à a er!::rnc

époue où!a re gio tonie ettereigou nous f o spoint Piui, -eprnos oin e dans lu bien. Ainsi suit il,
Pure etlsanls tcehe mu1:- V-1x die Dieu. inat i chanige:-lue prinicipeln.L ieleux tout s elo ' e e veé u C er é
parie si bien I Spitre . JaeLý, S eh.Il. 1 . l me t d m coh sion erman nte de -pres

M3L1AE CEilREAG'EUXCItte eligio1quiFvitells 'rp'-'tnset lesperilepubliqe.d,(beu-êtr univeoes. A nombr des rojetsde loiqui on subi n Joural du tut-Caada nos a >
4eu esau emde lat lbibuhuioni. etqui en tmr- eatc Lsur les bIordý, e s ucenitre des ranUds 1'erd eu eon e letr d n 'se - enèrm tl q 'i d1it il o

mne tempis Preserve Lde latcorrilptu n du siècle lacI, qule lau solenlnuté du St. . a -l p id e 11]).l)'ujja
aý, i N T R E A , V E N D R E D I 1 8 J U I L L E T 8 5 1 . lo s fâ ne s d r o i t e s ( q e le t u r L in d e s ; a f Z l r e s i o s (re n i t ! c e J o u r . O h l e s e r s pq e l 'Lt c n s i t a n l s o u s o n a i e s p o r u e l(u r I tL i e u. e t ref i mem r s d C e

re tien t. C e s t e lle , l a re lig o n s :in te . q i (de sol v e nl irs to u c h an ts , L q e d e m ot.) io n s,, , d - ldA c iesi o n sd e s u a ntite s C au se s . et u n utr e bol r il iid e l r tli e u'A ngl t re etix nm e m b re é gaci l. C
spisre r le législattell , Cet unpr me o auix luis r:t,,presque alarmantes pourr lu modestie ehre- a w d n leotehtv l oitindtMiiie a prea t iau a tres d éo ina[I

le Sceau del'e quite et deiarxleia- tienno e se pesslnt tanis 'sam s!Nos pères a e d n itlirlitv àl d sa p ru i . ll o-e
Pe ir P ge -S de - nsinCathio- tin. c'e-t ellequi conýItciritip o du cer- oo tispas été ici les premliers piouiers ti( - ets , prom illso ir. tious protesiantesune t iscussion pIbhqueelu

ue. Nou eles elgie se. rer etabiteso s l ·rapaunatII1:l I nou 1lareligion, (dF.-:a Civilisation. dec l'honuinarità ? e iu ilpu um ene arpeý.ls oevsdDlroet ls J :tre p.
Feuilleton :-Les iesdunDll e 1la patrie, la respet duIlidrolit et Ido 1hil".- E FL :nJ'sdis ns -es;i'ontends rarler dis. tolcoae t nrdu a 3. l . use u gia e. spopstosàdsue

.. .. .os p, J h filie. On ree--arde à bon donComune fort d vie t tr lsst a ts- s n vra
plnete' . C'est elle <(pi r Ih.':eles i r Smus. - Colons tuo ima rchands, des ogieiers, dus gentilsý- m l éouio iie p rla e :u r e d'unieElisête R i c o tna t--.ie

DISCOURS q~~~~iidessine lsy w;oloshaitd su aConitt- Ihoimmes aussi b igqeecdes inusmumuliýres deLiirtie e ronn e ttt at- 1.Qels oain egessprP
mues et les motfelrs Ld on pcIu¡y. C-oe e qV(PIn la Colomie. Q1-u t vax g'urnt-lsna1-,uiessu Idotatdions-C nahi ai iqu tt on à tos éars onrare paxr

Pr-ononlcé Cen dwuire par / Rc PrTc/ r / re e ulpe/erisa en uvdr.rs ndrequeetu..s mru-islatalsitausl'ninert éérleors ro urs
iour /ella baion dela fétc st.Ja p. Sesdfslur usq u f-m s as -r ouir pr llr I milonterc iir es et U cs acels ot ( po

1:54cdà Toronto ).principle. C'eCst elle ani donne ia unie klngue. Sur le>s neis lat vapeulr lnouis t'it voieci1 evtait m .~ .- ue e ou cr:m ns otlep .L'appel noil dus n(brs oe !As lmudit :le.;; cesites hu aines, et 11non ISIin1. Ecce dedi wei ucer-emiumi, let àafine ContréeCcette 1pars;.,Iomnicl o popr et1 ous es tcorrenlts d1,su ur t quil tiae tceQ e l.gs.a.ve.oit.vo. .iu le-2nas si salu menusspi ad -y ch rma te, q i sid si á n. Cest le qu lous om ar l où d mag ifipes ca aux lIóe egisatiledoitavoirhen e -,.juillt.rugenttu qninstrmeitqueiDeu d it dstin
ne umtrre"- oiiueS s site les ho m lqu;d l Uls tai!t S, n u's be en u-ud'u. -aco tôlrdirectemen't ILIfui et hpiion iireli.

1'ous ýai êtabli pour ène la h . . .. li-. .. .3, - Iu el in- lo e t epslitu u l
miòe esnaios. et le salu: 1qu1, fécond 0e Liene. qui vrm 1nn m tin es villes Ouù n usdictons aloudh i e l

quej'nvie us0ax efilq e baume1 i le emC ur. N 1) pas v mi: que l , b-s boutr-.des <¡ue nlotre o 'm eree et 0:no- P/un- c deNew-Yoik et le Couir des le Je-)10e1 seulement.
mits d latere.- e pio qu nd es nfiencs elgeuss e istnt t r inl.ilustr.ei int lunitre ta rinise ttos "s- 1,"1ù out1.publié d'amples détails Sur h ue eliaped u vnto om

les sm :iesselir.pre duoi piim i ot f i'r ttr ue lilous.nétaien ly Iex site . récenite ecursh;mdu, crmdieus ,à N w Y .taire Idan1s .1 Eglisp p ur !ilson enir póic iai-
.Þ l o "Omestire circonscrite, rmais cel p ielibn-rte et J'm i -n.linl es l( forêts où l'es péres veni «t P ces((it d , 4 jillet. Ce ývoyage n'a pli l'reent,a a hi'sanct ion expese uChlrist, et il

C 1o i le p-ophòte isaïe. -\lessieuirs, qui tan- (dans;;toutes lsbIr(,'n b g uv re lneràtu eadu epu reb tea i- "le r rm ½ a x ponn n té cdemonItitrò siufire a tou e eoisr.l
linlnee aux Peuipies (de latterre le lessie s r- m ni e éute u in-te d liiu , lie e. a font ih emains et des btesi m - qI l t " d n a ii d.srel 'n tsd sne tein ta -

dlemment de-Nme, plongeant son] rgard d fi n(! force cd'ha.-rm,,onie et di ca invincible ?ces, 'pli is t(ntP m Ire 'deCes immien- -rmnd tp u itien l net tutiex- 'l . Q el Go er m mt mp m 1

prte P re le:lesegn urm' It:c t p u atuóqque étit 'u e frt iie 'a ent-1ipr)iss, in defint brt pur a pl.iuel Iitlarlelirut;lshebtdroNw-tlk(le.n r ium du Go verlulntembas
.iacb. t p ur e cnvetirlesreses 'Ir - indssi ichede eliion \'yez lessucðs ara es neson -epasnos ère qu on fat,|c.rialtü luicarc'iris laustin d nt on. no 1e inere-, pirtues dost sel's

Lre,: G-entiiiesont'alsietmonsdp muple : etoi là q 'loten tl a uliu v nrq 'i r- cnatr um n els esde ud uc le00e on la prno an sodu titiaqule " .- vie les ter es-' eg rme t
queje ousdesin à treht umeredes na- pa e :u l'eimmense ligne pq it i tl'Ubou- iso ntce i!pas nos ar- es eso ' J lust e tun nous e sri onsj:uu i trein i1rn',Imlo e usle tit Im em e1. 79" l

Lrjins, orie et atrjsqu'aux xr ema ite l eu la tchire du Sil t aurenili t ce ld e iss ipi. ili1arquettr equ 1 rreionnala haueur dester- -oina voree ply sd n leu n
terr le ienf tourt.Pre s n qu s istzep re em le rlles cre t ion de rset lés, (li ü l'u ivrs les s di- o r t lisss- - t dýzlis tnc tion s u lu s r thoi e o u,

q u e 1 g i e a p q e e e j u u d v re a o c s e ,d Q e et\lo nt rlal ,ld e K a s - p e t d u S t. areni li t c e s ro i e s de v es ! :es x H ie rint e u a r èio s a éu x h eu res d eL a p r s -et! ,r oýu u l ire i pe i
rre rt q.palr tacnvti rclesdse la Juee, k sis, ede r uelgior. ans et des mi1lliers rie îdulaie prar.,elqos mièr es d co te omdialieécost rueto iten b isla rel o tlieury, lion auitéCtle re de s e d'Augherre

[ selointis. nn uss grio updoain:t t o il . de l oquiesini e ment rluceiuse du glrané ps u eare L x hon e emrs od o ones u hreue unmd'iteeitsuiaoroiN u o e atolu-

Il .croiset desmonde àdon. colm redes que la regnobler mg en e emnpibrilgeoyéans Itosle rffu metsdela b rbri l lu dt intt e jsu'uxre impénbrqus lal3 e(le 1t.et'7u91tedgane n

ai e u n a so m io w h hq e. O ig na - sé ab em n p r1sr1e:o1a-rsini o t- des r cl s.e s 1 m e11 oieturs a lis e r u e e t n e ta c nep i es rel si e. M t u e k u u i c d ss c e n

Frne, n isn reçluxdexlarnaits (lee o mitten t.unLsoret àelle t M i lsi ssri isd iop, 'negerlgiuenu ecus 1 fau e dCete ss e .- u e Rco e ntéecée
derr Ibienfit dslosafune nPaouvle pti:ed et orueprleéou. A sil aent assrole fru t auces rigesx tra- deiessàtiunetiosbnu i i s urle" ' i pu hqu -conaiem

ditnelégie aapptère denla foatiquel quin a d 1 a- doiaio uiafasait sous. niraml es. dso vu mets:n!s 'u inplsd e- le de ip ord ance s J s i c apo e lúm Pnt Met l,0 dans conftloru t v o vetepi

neqeq ai m r 1sel oo e. C ot bettfirioe n cas et di'S". g rand nom, d'neoir erüle : masi re vets e altutc(l e d asn u a
:je ee t iprmpedes Cies celitrJmices epi cteaotieonam i m m rale:1er l1ousane edri ahté s he, enbisconessus(lumdeLi/e Iin .2 f. u ls l'ren It nprale pode iesprt n tion l, a poret s nobe. ice a qilit sdesc Ndrveld nl a tomb.se disux héiros r d' imenses1doi ne : plus'd'u ion l s mi in- etp o lmnt u siicleb s uonidt /ioe r, Ne m o tI po v rde naisrlsr e-octrlnél t ean-Baptste qes appelieàs e - (1 nI avrel Est ou eus e a ictir, Pat re fle ce rliCus urien rae l'git-C1se erc uae t Z n eo p e a s u esd ev m n r lcuiñ m

co-on die ne et do t n us rec m m nao s e l r lig on de x éro e qu d ux ra ds c tr ó a lr-sfce s covn cld e o v is i i es u ientd'hieV r a lel l c uehere is 'i.eP d c to e u ü ed o t a p p b

ityressin de :n. ean.B ptise. . l oloic ;depisZor , pse r. os n r an l poufrella propagatioùn ode l oi, et rout, doarliner d u proport iio u eent cousi- .- u lsd srvsd Ceró nt v-
ilai ièep t aton l Set.sefconserver cu·å somm e pus totpans ; nous sleIn tonse qu'ne I oui-e sa it ói. rles esi f t Sava- sidentrals.prm os ufsm e 1s P fýiia es e m n t n o re du èe ipt

cri ai e me oond ot . f orte , net u io q i die tin tanle om a de n s u r -le . a i nieast tedansl c a pet a ge o-lmce tsa s c sels olit E va t e r-igeue,~n

eSt it enusatc. nrg_ t r li acneL sm ler.qu eusotd sl a crt m enefrud Lu inam né e 1ssi o s, iLet u b lr ien ó o md apro.
qua d lhaem rase espr elps t es hæn- me ictr(epatrsse erm t e n t guè r [sie mi-ns r lalio n st la sii e ule garat i l i n ou s l areue. Tily a eu d e u u(IbL. i a s vn

me , 1umo alrsren ers tos es bstcle, q e e ft u e cbu itó Mas s b'po loi eQ vocs pr iu qui ri ville e p episa lé, s. C leisoi .lt j;Vifo ns a t a etr u sLs Minira s fvrbe n gie Ea
Fr !ycenousrls vge-.rmesu de ltdiss utinet OPm- itientuccdé1eûtrté pilus un!Miorm étment pa i t no td osi 'm e o os " " O ""us i n cd rs d lco tsg ü les I rostonstque omre-..

qu.ovenl m n e 'eind ciea t elé viem e niiat s l Ie-fve r aat- n as.. (l e. loile d-esléoi Uepronim ecoùrs d'nc( i toyen av iiii paýî .Saci m ntr i ds ttiu e remutesnt u s
me a. UnCaraysreJIc onideé ac pin d ve roheeQoiu lensonMesiur lunon.n'fodrtmemnttiés sratrtvspr uie e o. uxprte:atslap souevaeenetoni

.;i pelie istrmp-ent iau yeu, de péobcsr- ep u is e amisjourine basée i:tsur Piiomlue ce - z._ i prdnele lsé orms anoma. litsetmconradCtiPos
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turens et une date bien antérieure. Il le dICI
p en tremblant, et, en proie a la pluis vio-

mtoil loit ces pa roles que je ne
rpp encore malgre mles 80 ans, commne

I i; !clv.e CIzOd me les dire a Pinstant :
M tendre mère qui jusqu'à e .our

a-Z e [ulouir uoi i; ma chere et si ahec-
don Ve alhilde a qui j'aurais voulu don-

i-eiuziécle de i oher et de tendres soins,
an11ge'cheri que j'aime de touites mes forces,.11m ndt toti.s deux vous lirez cette fatale lettre,

nali cesse t(le vivre. Ahi ! du moins, ."ue
Dwn ous donne de la force et du courage

pour supp)lor;er m pi olr si terrible quleya-
rai i. on u avr ria ice e'viter. Je vais

me u bttre en (110, moi qui n'ai jamais toit-
ehié (une armne Cie OUI.ie; etCL ela contre

Phonnuemp le plue adroit, le Plus expert que
e cnnauisse . Quelle a freuise sociélé que

,e fire assassiner pou:r se soustraire lui et
Les sit*n>s ail mépris, à linsulte et à la Ca-

oie ! ,,L 1Dieui, mes principes et nes affec-
tions mile font oun crime de ne battre et le

% i. n 1efa i re ... Quelle est dlonie cet te futale
volowte, ce démon on u it li m'entraînent
mlalgiée moi. Pai soli .de vengeance et dle
s11m0-,;,j.e suis furieux de colère et nte haine.

lilpi t j'ai été po ssé ve 'alit-e 116e
qi mil'aviez, dès mnia iissance, entouréó(des
sin s les plus tendres, die lamour le plus

pires,;tft, vous étiez loin dle penser qule je
L erinierais miiséralemePllcltntia vie, si ht-

borieuseniehereusa juisrliuà ce jour • le

" rés, quli berciez joyeusemeni cIlt imon âmiie dans tit dneemenitide chez lui, et, chein iifésanit silenice Ituunbro e.(!Ces lieuix ievenulls tristementlI
"c,-s d-iuces penlseefs, 'dieu !.. adieu . t i pi h r. D ru o fd l m. Cóke )L(s ià cause Ldes numlbn.uix duels qui S y

4vouls,tenldre's et infl ortn lé es CIepiidorme -z paisi - Parlons vile (dit-il à Char 1s a ec iune ngital- fhim;ientl .Cu Nv cutILd'OCtobreJ-qiiipab.sa1it, à tra vers
S bles et hemlueneIs pondant (Ille 'a balle fqui tion, extraordinaire : il nlo Ilhut pas nous fa-ire les .cronauix noircis zi pportait des aiss Mille
"doit mle (lutner lat mort est introduite dans fie.attenldre. Dès Cemntment Lé,on nIe lis voix iueinnOlils cen formant mi sombre Concert

Lgpjtle!t faital;O. tbl !..óm or .. pas percer la m ude trace d'émiotion o litsetd eg mse ens 'ti n
"vouis si Chère1S 'à Imon emuIr, ad(ieu !.L. Ic(core rse tm nsa rg et son désir(de Veil- triste Soiréc qui es'annonça,:it,

" ~ ~ ~ ~~~I ade!.mlosaiu or toujoumlrs !. A h! ganceavaint dmptóses convictions et QadGogsarv ule ucma
avivez toutes deux pour Cet enfrulit pluin- ses pluls chères nfleutions. Léon y étatit déjà avec Char-Les. Toits se sa-
Sfortunié encore qui vientt de naître, git:e jte Diell différentis étaient leýscise niments de lu rt fl.tr-oidientlent et les témoinlIss tirèrent i

'- 'e brnseaiplus el, qui nie connahtra ji- Georges. Sür (du lui, et e cun épar ses 110art1pour éLIlr fi niiem le combat
Smais soi. père !... iQ«il ignore toujours lat amis dans sept ou huit duls, il avaiit rasseinl- MIetI polir Chilr.1 r les I1istoIets . Pendant ce
Scanise(de rma mort.rqu'on tnc lui d(ise jamais bló qutelgnles-ilns deluses ramis et, Cen attendant iemlps (Ille Chales ,-employait ià fire ses ellorts
"]es mnotifs anui m'ont cont ra int à mie( battro ere fixée, ils faisaienit joyetlse;oChère autour pour obtenir d'a vitnltagreuLses conditions pour'
"afin qule fla venlgeance n·'entre poinIt danls cd'uni-e able giu-nic cle mets suicculenits. Jarnais ionl, ceclui-ni se promenait sérieux et trim-
" sua cœil!...~Priez!.. ab ! liriez Poulr moi. pu-teGeorges n'avait ùlé IL riant. 'Tristes quIile . Une flois, lnt]mil atteniiet ct pi Voir
"C'est affreuix du mourir ainsi. Oh ! mon fru its d'utne é-lucation mflatórial isée et J:Pun or. iunle litriefiuiri i ve l' - .$l ss olie(sais
SDieul, ayez pitié de Moi. ! 'Vous18voyez 1mon1 (Iueil indompté' ellefilrno llt.e sse e sur sa

'i a.N mepardonnex-rez-vous pas Tna ra-" Il sortit de chez lui comnme le solei, isc - era si, ii fcrtl ?ù etit -cr atdl
'je pàs une dermière espèranice aàrnon dernier raissait derrièrt, les mIon];tgnes, accomlpaguil précipitation de sa dômar;tiche, Oti bien pensI1ait-
"soupir!? mne dernière consolation enlimourant Ld un amIli qui (devoit lui s (vrle ltú - il 'l.e- n eue enrilnIto 2 [ monv il à son l pouse Chérie et asoà j n .à

" .t.r.. e Lc lrmeis obsc 'eri.se t na i, le s. dri e.e t en rvers I m iiiris, non qu'il reçut avec tant (le transports(de J.10l a
" rm l trll . .i lilr.ftaeetarié on cll lnua n m n , s.j ir es Ibibotns son centrèc dans la vie.

Adt L eu.. adieu rma bonne mère, maii tendre et des chats hutants. C e ch âteaui sombre
"et bien aimée compagne!.. maison dulit o .â tutit flanq é sr lie( cotn r.

Léx E o:neu. collie qui dominait toits les alentoursý C là-

Pendant la lecture (de celie lettre le fuls sai- it -VC)i len.e1céa istn a i lmo i h corde--
si d'unec tristesseo poignate", et, descendanut le ciel ùlait sombre, (de noirs i gea en voi-PENSEES

i ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~1 tJri irl ratie aa o1a gad a; L ugement languit sans 'limana, o
l'hisoirehigtire d la fii dl.111ziiii de on Ln veits-es colon- coloii o-clevsiLedarColsansSa lelepigement.lt

pere qule je n'ai jamais connu. - o O cus pas iies de feuilles morteset agitait 'les branchieles
lu temp ls de f7iore im )long voyage dans le pai'ssé, (des arbres dépouillés (de leurý verdure ; dloin'c
car aussitôt le rehigieux rteprit 1e Cours dle soni en loin le c.oa;ssemenit siistre( des· corbeauk_, Le s'ceptiquec est lit) étoturdi qui rega,'rde ave
histoire: -u ld'heure fut v ute, Làonl..,or- seuls hambitan..ts dec ces lienx,.venait trouibler le u einniternle si ]es ûtoilces brillentÈ.

4tie meurs pas polir obéir à tnirt jgéstl-
"pide, pur tuniprétexte ftlmais-prc-

"lýi qu'on m'e a tn t fait, qlue m-ra téle s'égatre
"-t qlue je n-sis plus ce qule jce fuis .......E

"loi !.. toi!.. ma trop aimnée IMathibl]e, Loi
f' ontiuje ne mritais Pas Pangeélique teiidres-
Sse, le qu (itte la vie avec moin; de pine qule

"'je nu me sépatrede toi! Oul!ic lenmalhieureux
"qui te fittses adieux, sois heurense conmme
"le sont les âmes pures sur la terre, et crois
(Ique si je nemis, ce n'est pas prcu e
"trouIve le fordeaut de la nioire calomnie 11rop1
"lourd 'à portLerm1ais parcqu le lma haine 1me(
bitule et que jec veuix si je- le peuix tu(r celuli
gnli a été a>seýz lâche pouir faire douter d'u1-

tic vertui irre prouchab Ile et d'unec candeur
"toute eCleste. Acithou!.. adieui,puve
Sveuve, to. à qui j'aurais voulu pouvoir ou-

vrir non e -ur pour te montrer tout ce qu'il
'rienferme damtiour pouir toi, reahiser tous les
Ip rojets que j'avais formés pouir ton bonheur !
"Puisse Dieu, agr iwicie,éote i
"prière que je lui raIi ri ntnade -nië .

soffrance Mon derners · ·p ....
"ila nuit sera venute.je Ime trouiverai Cel thee

deDe esouveramn juge (qui -ine rendra
Scompte dul crime que j'auirai comnmis ...bAi
-4 sILa justice (de nma cause Ime fhaisait tioml-

pin! ila1n;1!c le demon adversaire passait

" m'entrainle. Adieubeaux r ves tic n el
" nesse:, adieu gloire, bonheur, avenir bril-
"a lltez i v s dont j'étais fier, vous
''le touou De ir etdisparaître polir

tjou. ees c.ýbruntos, songes ido-
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J -l .,'iyst no'.religieux, et. lons imnutiii

tiousla leursdéts emnme un simple nliment à
tu curiosité dclu ns. leeteurs. Voici la . déi ut'

roposouîs contrdictoires aux premièues :-

o o,--Que !Cs1 dlottuis rti igieuses par l'E.
1it neo sut lis contraires à a hi rote ieîi

ui à Pcs rt iii cliristianiine-.
O C .- Que El'ltat conîstituîé étant liun moyen

tiiieent ulistitui pour la plus gralce gloire,
de lieu et le bien-utr e ' P uanitè,esitnn

(le reconn rLie, e prouégur et lu suLt.eluir

igisd. is qud, dansL Plccoiiplissonnuit eL

ce dlvoir, il :oi't tenir pour sacrés les droils

le h lacusel'ei.co.
3 C. Qu'ava t de reuonccr au nricipce diu

Slotation t lu siiioutienu duet PElis (par t-
Lat] deVruit y uvOir u Iruve saitisfstIe

je ui bua t ude li tend:um e du système :le sub-r
vîoiîio lot ir, et dte son tchienió à pour-

;xir ulesoilns siriluels (de la nation.
0, Que le Couvmrement lupèrial ie la

;rauude.Drctgile a induiotlment le droil

die iîettre cil resrve une iorout du domaine
de la Couromne en Cailala, potin le maintien

t.n'il appert vidmmient pur les ter-
n u stutut G . ii, elbo p. 31, 'itle le clergil

do l'Eglise d'Algleterre était celui que vou-
hiient désigner lus mots : '" C,.rg Prtestant.'

6 C. Que le réglemelit opéré par l'A ete
: et t- Vit. était 11ni compromis par lequel 1' F-
glisue dAîgteterre abaiidunait une portion
de son just droit.

7i. Que ii e Parlement impiat îi le
PuIrlement Pr'ini t'IOt le ndrOit ilión
dle concrt aucunIIe pICrto des biens dévolus à

t'Eglise <lPAuigleterre i-parl'Acte 3 et 4 Viet.
sans commttremu ui granlde et mlaniust in-

ju stucS.
SC qi'indieendammunniut udes usa gs auix-

quels les réser...s dui Clergé devaient servir',
e lait ce lutir uxisteiice comme réserves a

produit tu grand bien us culous actuels du

NOUVELLES IE'URUPE.

n'avait pas eu pour ocjt de :l permettre en
lnuun e ièn rU dns le 3 as-C.inadu, par la

raisoni qun'elles y avaient dr n déjà plus long-
temps gi'elles 'auraient dû.

IM. Seymotitr( dit que linspecteu r-généra l
rvoit mis sur la liste, des demandes die scrips
istpi'en mai derniir, et ces demandes liruvu-

liaient de peqrsonns qui avaient dàl des va-
I1u rs en srips aL montant de :22,oo, sur

quoi £2,000 smulement étlient tlguleenilt
S fis, le suî:phi t . ddiÙnandc costituunet une
ia udo.

M. lriec adnit.guil avait été frquemmnit
trompé dans la réception dc demandes firau-

dIilelses accompagnées dl(lu i rur et de faux.
Il croyait îqu'un iiquarème de tous les scrips
'bteîîîu.s, I éavaité ltpur des personnes n'y

a tl aucun droit ; que pas plus de £600,000
sur £ 135,000 'lvaienit é.ó reçus i;pi r les réchi-
mai s eux-mêmes à lexclusCioln dLs spIc:ulal-
leurs.

M. Ilincks, parlalt des iv:iinnés de M.
Seymouir, dit qrue les réelanlations dont ce

musieur avit Parié taient ouvertes, ce qui
clit itsi le c pour les persolinus SousI le nom

desqu'elles était écrit d'niii aunière impropre,
sus an lieu( de susynidu. A l'éga rd dlus Ira -
les, il no croyait pas Ie l'o put ai jouteli
beau'ouip à ce ulun avait ditt N. Price.

l. SeyllmOur repliquîîa qiue ce don!t il avait
s e plaindru était la eréation de droits par
t'îspeceîir-Général; 90 ans après la guerre,

et , :tout en (aveu r de ninistériels.
M. Ilinelks dit qu'il îI'avait pas (tli de

teLilles réclaitioNs. Il n'avait flit autre
chose quIle d'en fuire revivre qut elties-unes
auxilliulles il zîvait été ilijstemient lsuisis.

La molion luit itors rnise a u x voix et rprdue
2. contre et dix en faveur.

Im. Shrwood retira les rLsoliut:niis sur P-.
nion les provilices. dolit il avait donui e avi,
pour amieiinder celles dont M. If. J. Boulto
avait lhii-îénie clanù, avis pour le mme
sbet.

M c l\.KeIzie proposa u i adresse p" n-
reuiseignements tonhaiut du ulhreau de Plse,

prinicip!meînt ni Sujet lus cuiruts pour le
' " r le de " i l i les.q"l'il dit que l'O] LI lecic

sait le duceourgénéral dus posts de dognner
T.e Frank/ia est arrivé à New-Yrk nii0 à dos ftvoris politiques iau lieu de les ol'iru à

(Il s iîo um orter qui ajoule ii iluplta ne lut ouSunne.
at.x nuveuullus rçues pur les pircceduJLts arri-

vcges. Culles ce Loudres voiit jugu't l Tur-ant, 15 juillet.

Detiuemplis l'ulluence d liier soir, la m'otion( le M. Muknie'pour
tearî au lu ais di ,C rii s ,est m iir-e, r o u uluîne adresse. iau sujut de eusceign m ts tou-

de la clu leu uid ré tue d n: sL ith ie.c h:u t l u lu ireau d e P cste, lut u l i ée.

Lu temirperaluire. aéié très uivorable aux.. Merrit propos:talorsqu il.true-
rcltes. lus rj prts coumiueuix cde Plud u .dié .tioudii sur les chemis

sLot satieePtsv.l u e fr. de s'dueuquérir si des fuuls uav:ient paes 1

Le pèredItudStanley.comtede(Derby.'té eret-s îtcau moyen des produiits des terres

est mort ic 30 juin. - estuii ces sox uolos et îles léserves, cit
Ae currespocluhit éril au Time deli on- idus biens dlis esus.- lonntat dIe ces

dres que lus iiuuriaux ditud ie tuts mdsM ut quel capital ils piurraicut contitier

iuuuuces s' dché?trnt uinimeilnent hosilus a dà par cent.-auissi, (u' coût par mil le de

un nl Irt td-s cuunissaires de la ligu tnuì- raihva's dans les 1rotavmues. Il explirqua qule
suatitique qui ont d u l'espoir de c <i ii .n objet était dIe vendre ces fonds qu e is-

avaint ull que l'oi fi-ueratit à î'unî des aient sous foImu dI 'eu/ piorinclaux (dben-utvaient Ij'u ine M I sentîàuuc'd

purts dI'] iuiule (t l'ouest) point. .i Iudépart to:es) gardî.ûes sur l fi cii crédit Lap uyé sir

les liaqtuebuts ur.c cescu -s objes, ;et que. i argent t tantt re-

CecPhuià l'insuce? de p urience do'r - lisil s'amt prléaux comipagLns de cu'nnsl

I ièr m-ent. Iii à t i isuecan u t': uyen d une i r d.e fer aul :A n u de il uar cen t, de un nc que la

ls E.us-LUis à tchwy aqu i y ujdei a la Iris-( - nd r·

se de Dubliu un toiu v'iruluut dont puiiiilornII- parcent sur la garantie p.c vincialeI. Il en r-

te contratte avc les dissiden cd'o iiuus qui sublerailu lii bénéficeie cl: 2. p:ircent,l uids

existent t'Irdinalire eutr les urgne s ds ri lu-s dliffiirena uaitaui aurauenicit iencore la

partis opposés en orrud. Pruvinie uour leur dlü;trimc u : îîîîîontant des

Le dates lu Paris s'aicr, -uit aI~ leur juillut. dî tI;res rniu emut:t ncircuhlion oi IIeur

Lie ummerce ett. suatuc' rs y reprn-lt Cette u otin fuît cmbuttue ur M. tiucks.nenut del activitu. JLa culagýion sur los bles
a d ispru. et!usieuis ues menmbres, comine co:istitu-

Lt revisio c de hi Costituiion conutinue fut un procé.lé d'itervenion incouvenante

dtre le sujet des discussionms du lAssemblée dtns ls interens pécuniaires reposant sur li

nationale. confianice. uaIs 're par le faut au tre chose ue'

0 anunuonçauuit dernuièr'een t pur-M. DO'la création d'unei ouivell tdlete Provinciale
So uaitrtuet'ur. anc-uit mulqui ne serait pas plus nuéreus si iu la cruait

préparé lun inlpor 1.t sur la r iid, qiu'il cde- a Paidt de nouvelles dlbeut..ires.-Lu îmotion

vitul scumeurie à l'sseil ' le ' juillet. lui jerdue sur une diviionu d 39 cont.re 13.
Wîut «'ut'iîue lusei M1. LCayley lit motion iue la Chambre sehugrN fidminct-e dIsulequell.. . -e té générauauisuue

cuit toutes lts chusses de la sicilo l'ruçais,, - set de la con-
kc iud se iuninti avici vc ferul-d. ' t :'uietde duinuer les drcuis sur ous les ar-
i. ,.itért était ,rementecité (C ici- h>s qui n'entrent pras en coio ition avec les

leterrct par un dbéat qui avait u liet dans in is ce laui rovince. A ( puitiu dIe cette m0o

A inblée friut ute, et qui s'était terniié tin il lu trenm rquerlu h IrogreloIIu constante
Ilé. e.Il uu'uut été uu tiL) utu Cc 'UM u de la dépiensei pu ique.surtout por trciîsobs-

l uirc Iu c e ailti queim. ''iius omav meitpr o- 'jes : 's uTravaux Publics, lidmlinistrat.ion
brc eniici aun culM l u rs avautc-i-t. pé- uc la Justice et les auaires dlpses de dif[-

nonce un discour du u ngra inl clit. Nr- rnte itul re. Au nomûmubro des caulses Ie cetteRmois H avAt e e camrtépar 428 contre progressioni soit : le changement pnrpétuel
M9. OUn croit nnmuius que la dctrine tde du sige I u uvernem eiledt p 'îmnîtudîs

-'t liberté commercial tfait beuutIcouIp du pro- ,luu ge ii. ga.'cicinil, t iuldt e
grés en Fnce recatitns ancienues,comme ccllis cl. 3î21.

est (le-retour;à uaisloebulck, i\leKenzie e t.res.l prtendit que
il iiterri tia ilcu lut ereto r aéew- rki mas la facilité avc Iuquellte ces lpeiisi s étuieit

Il tCrpind lo ainto üer pooucprovenaient (de ce que 1h1 rc-oe
plueie pa hi lignle 'onit unous réduit a piaitisbndte' tuiat par que n -

rie rieuî savoir Ie la date d ec t arrivag e non éttitsura n t I e t e i s onpt di r à d l ex-
Fihlus u ntis ioitpllus ju"I'l a U ' n. tram-uttîiec. ut Ril nsoit uésir deleu

qrendre e n ccusidérution la convenance de
supprimer les droits sur ;es auuitres qi le font
point concurrence aux p Iroduits caladilis.

micînc1101t 1o ill ciai ' 2<I. ilincks répondit que. parm i ces dépenses
il on él it. qui av ientt pour cauise l'accroisse

ASSEi.L3É E UEGTSLAT IVE. ment de la opopulation, et les besoinsOccasion-
(Rpprtîs T/ldgrahuiqucés.) os pair les événemlents d cl181-P, et soutint

lle, idans tmois les cas, au mi omenui uit où lua Pro.
let 1S5i vince devait contracter d s engagements lau-

Nombr de rqutesronto té isentées le- veaux et nombreux, il serait très impolitique
malindant t sécuitrisuitioi dles réserves du de dninuer lu recette.

clergé et (les retorries. :Ce soir, Sir A. icNtb idonna avis uiîinc
Sur notii de . Laun il y a ieu disus- adresse pour alohtr la Cour de i heianceleiee,

sion sur li réence à un coimité de lu nequte Una solutton fut introduile, sm motion uic

de J.Bruneu, solliciiant la proloigation d uM. Price, pour purVoi ru l'inidemnité do di-

meuuc accordé pai la ruc uation <des scr'ps vers e. 'cIic t res jiuics uîttu t u Péii-
des miilicitui s. telitia i.

. Price L combattu cette mation n fe- Sur motneion A d M. Driiuiond, il fut adop-
stinit remarquer n'il avait été coimis lus de té u résolution appHliquant les p1rduits des
parjures au sujet de Icis rcunatioUs que polur lcicees cPAuberges. à Kamourasit, RUims-

iucuin autre objet. ki C'. Otwa, à Plérection le Palais le Justice
M. Aritrong dit quo ces rüchîmations et de P.urisons. .

avaient étép prmises pour le HTauit-Canacla Sur moioi cid M. iniîclhs, il fut ordonné

durantit nîemfmois de 1ills uno dans le Bas- queI li. Ch be tiend rai séance chaque Mer-
Cautad'f creci à 10 heaures A. M.

M. lincks répondità cotte ohsêrvatioiih Sur motion - do M. DuimasPim pr ssion: du
disait qu'elle était inexacte. L'Acýte qui rapport dcs' Cotîmiissairêýcid l'.Equéli, aul
adit iautoris rde'nou.nai uIrsó.éd mri .-,,k.muic tlirlt'ô t de novoitréuull~ ~ "---------- -t ue e aBnu dEage d otó

ft oudonnée, après ue' longue discussion. à

H UT-CANADA.,

Le G'lobm est presque rempli des détails d'un c
oultvencrmeit tumultiteutx survenu dans luina lle
St. Lairent à 'Torono, le 8 juille, à l'acc.d
ion d'une ssemblée des adversaires des Ré- d
serves. Ceux-ci s'étaient réuis pour détilb-
-er s:· " ltat présent de la question des é-

erves et sur les ioyeus d'en unecr la solis
ciii." Au ldébut des procédés le la séance. li

M";lle n'etait à peu près iuà moitié remliu a
l'assistauts, mai le nombre cul auugilenta peu
a peu jusrj u'a point de présenter à 8 bcuro c
un total d·environ six centspersomues C

M. o-ou, M. . '. aiyant pcrté le pre- 
mier la plrolc à l'appui i 'un résoution con- i

forme ailLu uit dL la réuion, fut violeuuncut i
interro'lpl par M. A \ixo, gquiu aiPorau-i
leur de prouer mne ssertion qu'il vnamit

t'émettre. Rupple à ordre à cotte occasion,
M. Dixiu upersi-a lins son procd éet nui

née en cela hauteinent aptrouvé de ses
aimuis, elaunpicus déclarés des reservesqui, toul-
blant tout-à-uit 'ordr par lurs vocie -ations,
r'iiiIpatroin uérentd<eiliininiveient dasI asem-
ilée comme si elle eût ét t iuîbliqeic, et v'u-G
luicnt iuimo uulanter le nîonsieuqr gli li
présidaitun le reuilaça nt par i1. Dixon.

De là grand tutuilmute, impossible à décrire .
Dans un mîo:nenit où M. Dixon monté
su leustrua oùse tenuèit le présidet . vou-
lait y assumierniii contrôle sur la réunion, il
fut siaisi au bras par 1. Es c ; ee qu'il lrit

ut ui.e imjure grave. Uelirvesc nee régna1
néanmois justpui ce que des agýusiu de police
fissent venus rétabil'rdi-cire .

Le liiiui nu (9 juitlet), citation le M
L.sson devant le tribunal de police pIo psiLSailt

contre M. Dixo1i. Cette niuiiilune afinire a
produit sensationar cause des eirunstances qui
y av:uinit lon lieu.Lngut a é: foirt lIi-
guet le buit des ffoes de . nixo a été d'-

.l>lur que, di'uîlpres les annîluoucers île convoca-
lon sns ans les joIurn:i LIx assenible

ét'it p"lique, il ivair en le droitd'y être pré-
sent et d'iiiterveuuir commine il i'avait fait. dli ns

t .s déiéatkis. l. isson, de son côtée a
lutit vcir qul ne us etait tugi qulle d'iinei réuion

uanicru re d-s membres Le Puassociation coi-
tre l-s réserve.

Le magstratMSeinit, .\I.Guruelt,après un
clir résumé tirs uits dli l'e-qtute, a rendul

juemgc nt clu f-eur d M3. Esson e ]ler-
vo'antl des fins de lui 1plainie, et disant q(Iue

le fuit dinoncû par le pluignaut était d'une
iatiure tellement irivinli qiu'il ne pouvait le

croire sulsccptilbu de i i rue icouuir tiune ami eu-t'
de à sn ulnteur.
-A Coburg (I. C.) la semaine dernire,

une scènC:11 11ogue s'est reproduite dans une
réuioid uc-s ueibiires <le I'glise d'iBtat.

-Oi1 lit dans le Cihristian Advocalîc:
SNouîs apprenons qu'un horribln me.ure a

été commis vendredi drnier à Lundres (-I. C.)
Les partie'hrites -u l nous e-n savons disent

'Ille leux peroinine qui n'vaiet pas vcu en
bna)011 2intelligence en-isebnile se renconèrent

et g 1 p- %irès un1li exli ienu tinln récilroque. elles
se uneut la main ; mais tandis Iu'elles en
él tuent à s doiîner iéemoinuge d'amii ié,
'lune. dI'elles tira nlii Coitelu et Ci ic-iça
.uutràe à I'alduonicn."

ri eir flki ulîuîuli est 'il. oroico où
il a fit mardi soir due lecture ser la poéie
les lHêbretux.

L'uicu ic Cu m --On lit dans !'indê-
pfldulnce: Be-)'ge: 'Les dictionnaires n'ont

encore cousacré le îmot dIe c crd dans l c-
,eptioCi Jque clîUIua sait uuMard'luu. .uis si

ItAceIlméic uie se surt pas cii :not, il y a d(uL
mnomns des Acudeilmies uiui lieniiit à nu pas

voir se perdre l'tyiiiclogie cdu trope. Luie
Leuire elles. par orgamnle du solin savant so-

crétaire. rècluine, cn alduur d'un Aversois,
Iloineir e I'i -nvention. On poiurruit croire

qIi2 ce q ue nous avançons ici est précisément
le la nature de et te ichose dont il et q uest ionl

cil ce momenuiltt. :mai n onil ittestoius PAn-
naire muème île lAcadélie des scienives. I -t-
tres et beaux-arts dle Blgiqul nnèC iSi t

p:g 93, lcquelu' Ann iuli'ire iporte- es ligues:
" Voici tétyiologi cl u uait crdappliqué

nu uIne nuiuve!i plusu o i ulils abslul, à la-
quellu 011 doinne cuioursCi lui prtalnt nille foîr'ume
vraiseiblabbli:.c>

le Pouir echérir sur les nouvelles ridicules
que ls jounaux lui apportaient tous les ma-
tins, Cornelissen avat it fit annoncer dans les
colonn îes d'iuce e s fe-iuiîles, qtu'aîn venalit de I
fuirîe uî ne expérienice lnt ires<au ni e, biceni propre
à cuonstuiter I 'étonna i lte voraité dles culnuards.
Onu auva it rnn ii vinigt clu ces volatiles ; t'un i

dl'eux aî'ait été huache muîcuî avu es C 1 punmes
· et servi aumx dîi.ulmul l' es, r<l en avLd'uco i

ava-ulè.glcoutonueent les dlébnus :lum <le cecs
de rnier's, à sonm t our.alvatiit crc'i immi n d iatemlent
de pâàtumre aux utix-hmut su ivanus, et ain lsi dlu
suite. jiusqu'u dernier, qi. se trotiuat, tir le

t'ait. uavoir diévaré ses clux-nuieuf confrnèrces dans
tin temlips d1é tc-rmîinò t rés.cournt. .

S'] out ceila, spuiriitiellemnt raCulnt é, obituint
mii suiccès <pie Iiuit eumr éltait toi il cen aittendri e.
Cotte htistouirc t i' répé cide prchle oui proche

par LouIs les journaltix et th te tourl c i'Eiuropu.
Ele éltau à pîet prés ouibhiocldepiiis tuile vinîg-
tgunoi dl'ttnneeés, lor'squîi'elle nocîus revuIlnt d'Am c-
riqicueuvee Laots les déevelo 1ipemenls go' îlle

nuuvai pîoint dît ils soni oniginîe, c't a t'ec mini
e'spice cie procoiesverbaul dle l'Lautop5iCci tiu
dlernier' sturv ivant, atiqucel .oui prétendcait avo'cir
trouv d'els lésionms gradves danus l'u-sophaige. On
finit pîarfrire~ mc litoire i. u . -mais la
mîot resta. , . * ., .

- La cour rl'tassise-s île lai Semie, pres.dée pamr

7-s.
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Samedi, 12 Juillet183r.
PRIX DES DENRflES.

È. lu conseiller I3ïisson, en juge-ant pa¤r défaLut,
ains Passistaice-dîî jury, a, sur ey rrI itions

le M. Pavocat-g al M11ongis.cod'ainnó M
Gedrh-Ililí à dceux ans de prison et mille

francs d'amendecomme auteur de deux bro-
hnrcs, l'une inîtitulée : Le 24-avrrle.lec-

lans, lithograplhiée à d3ruxellus et incri ninée
titi délit d'exeitiatiui à la haine et -an mépris
[e la République, Pautre intitulée:le 3fuin.

nprdmiée à LorMres et prévene du diélit d'at-
uea au respect dû aux lois et à la ebose j ii-

'O lit dau ns la Giettedes iuunraux:" Nous
vons annoncli qe'I M. C bet était arrivé à

Paris. De Naiivou,dans lillois (Etats Uis
ldl riquoe), o il a fond uniic colonie icari.-

une, M. Cubet est reveniu à Paris pour cou-
battre te jugement ut larrêt qui, statuant sur
mie plaitle cii escroquierip dirigée coutre lui.i
'ont condaióîii parl dléfuiLt. Précédeir ment.
i ivait encouru une condamnation coltradie-
tiireecdéfiniive. Le.30 ndvembre 1848,un
arrêt de lu chuibre d. appls de police cor-

rectîouiell'a condîmuié à tui muis de prison
pour dètention d'aries de gnerre. 'M. Cabet,
voulant sîibir immédiatement cette peine.
s'est constitué prisonnier ce mhutial."

suicisD En'u cosnr..:.--On lit ldans un
inrnial d'Alger: Le 9 juin devait aroir lieu , à

COnstantin, Pexécution a lmrt de iiul ig 2ic
uiled.amed 13-Assen, d lil tribuî des Z:r-

dezas, condanné à la peine Ca pitale pour cri.
i6 d'assassinat sur la pe-rsounnC dLI1 0umm1Û

Aly-Ben.Salkt.de la même tribu. La veille
à cinq heures,tn avait fait eitendre à Bel-
Assen qu'il devait se préparer à la rmort.
Cette annonce, fbite inopinèpn et saus pré-

eicution, bouItevursaB1el-Assein. Lle sang a filîuC
ave. violence vers ses tenpes, ses yeux ron-
lent dans b.ur crbi'i, du grosses -o, ues de
sreur découlent de son fron. Tutcfois il Ce

calhne bienit, et, rsaprennt sa Iranrquiité ha-
bitieulle, il prononecee m1oà imille siiica-

tiuons diverses et, 1 ce moment -su.rême, ex-
pression de la rési.nat ion ::11elch ! (c'est bien.)

I Le concierge invite alors Be-Assni à ile
suivre ; il va trne ren fermé dians une celIIîe

Le conidamnuné est prét à obtempérer à Cet or-
dr; r seuliment. il denande, Comme anveur
dernière, d'embrmsser, avan de les quttwr.

s comp'agnods de; captivit: ;ette avur lii
csut uecorde, après quoi il se retire.

A minuiit e coîcierge fait ..1 roue ;il vi-
site la cellulc de B.l-Assei: le elmuuné.

,I'alti sur un lit de eiau . se lève et dit uau
caucierge en Manière diuterrogatic:"D

man nroi?- em- aiiiiinwr répond le cu,-
cîe r,- de" 'ijoute inperturbabinuuit

ßel-Assen, et le concierge se retir-.
"A deux hures dn matin. nouvellesite.

Bel-Assen in'eiste plus: il s'est pen:lîî à ttaide
de la carde île poil-dte chuainuaiî qui entourait

sa1 tète,.
Le suicide est. très rare chez lus indiicé-

nes - cela s'explique par lu Iftalisine qui (iiit
tout le fond ilde leurs croyannes, . et qui ,e tr-
doit par le mot mnurtonlb( e'léaii écrit). A Pui-
de de ce mot, l'iindigène julisile tout ce qfui
peut lui arriver Le illhucireux ; devant *ce
mot, il s'inicline toiijoiuIrs ci) acceptlint, Coi'.u
émnaiiat d'iiue luisS:lice laquelle rie- ic
saiurait le isutrie, les îialieuirs qui viei
neui le ta pper..

" Ce qu'il y a dle pi e:remar.uible ilans b-
sittmide de Nel-Assuei, c'est qu'il a .en lieu dains

lb mmo cellule où s'st pendli ausi, il y a
un an i un ici;unialtre indigne culnin

à lt pir e de nmt.
-M.De Latneni us it mieorresp:daire

lógiL imiste i L, a écrit, il y y ij e'î-.i'.s - 0jours.l ui
1. P. avnt aec lequel il a uté liu.m.

lui demander unile conri'enîcc. Le IR. I. Ven-
tura n'a elonsenuti à cette entrevue uLiuic ns
une m tison terce.L ntrevue a mi li eet.
pendant truoi he ures, M. lD unLainnci iý a
d isiité avec so iuceien ami toutes le:s erreuis
fitales qui 'ont luit toniber de si liuit et si
bus. Le R P. Ventur:u nîa épnirgé aucune

er'ité a 3m. I'abbe lDe fuiennats g.n , C se
retiran, a dit au i. .:" Ne saez pas trop
crul pour mioi. j1auirai pou i.-tre bslini ( Il
vous avant peil 1

Oui rapporte gii'unî jeune en fiant est nouît à
in-Roeil, dimancle. par suite d'cavoir nis

dai s sa botucle clds il!uminettes chimIijîies donti
un autre en fa nt plus 1 ré lui avait is1 un1i 1i1-
elnet uire les îuainms pour :iîiuser pendaint

Pabs cel de leurs père et mii ère. Au r:îur
Le ceux-Ci, ail fit t avaler duI lait au petit iu--1

tortiié, mais i tilenwr.t : il mourut !peu aprsè.
'Cons avons lus un lois lis les paeLntsu ci

garude contre ce danger. lUI ve i'e uliîpidu
dl:tns luîel auir.uit trueîué îî uie de Ces aitut-
tes sulit-it pou r empoliisonnller uine personlne.

. Y'Nous prions, en le remiienrelnt bea ueop .
M'. G.s L. dle îous caiutinulLer ses b vurs.

- .. .I.- . .-.
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AONNOCE S .

2kUX ff-7%SrJ'.r UTE 1UrCiI
)ÏN al beoinidaniis la iPAROISSE ST. PATlRICC,

-'1* muu-" u u eusr DE SEsI-o dun ou d ieux ¡2.
VT 1 1'RT RS c 'r s bienqualifiés, et sch

Iu IrAÇAiSu. ,'A.«L lS pour des ECOULES sr.-

Sadiscer au oMiss.onnire du lieu.
M lua 18 Juittet 1851.

nu

i e SANC. le 29 du courant à Sh. s. s.
.. . . . . . . . S. . t.

u e da urinuti îces PRIX le 30 tii -ouru'
midi.

mIs. PORTES soronit ouvertes ut toutes les p!; rsnn
9" o o e ces eur r

Lat rit, îLre di îu.icu ui esti fîxîe atm 16 du sîi's,171
:(i ; ou c tndemii matin c Sh. se feral Puuvertut deu

Moonîal, 15 Julicit 151.

CUL LEG E JOLIE>TTE.
t -J'\%M t- itpubbie d- cet établissenecnt ur lu
j elet30di cqIrlat. I sera suivi de lu tstriuu-

Oit solennelle des PRIX ap'es aqtuelléecomnc ru
IVAAýCES qui se temiqerot le 23 SEPTE.\lBRî

Lesum its des elèves et les amis le l'idu-
ctm n sulit priés d')' assister.

E. CHAIMPAGNEUR, Pire.
t iduchusrie. le 11 Juillet 1851.

MANDdes renseigcemenssurune leumneñfiledtit
-1 aus <ta dîuînomde ELIZIBET'I McGRD Toutie

iunontul 10 l la coicerinltlit. verUreçue avec beaucoup ue
rci uut ne par sa vur.
iosuiui- au BuIiiircasi M dos élanges Religieux.
îltuîual, 1 JuilletISaI.

.\' M.UT'lE D'COL E, sitaat en le FR.AiS
i- r u'AN GLAS t Mimuniii dte bnnes re'om-

ons, tuauIvera liun pla'e <Inluistitutelr à ST.GENEVIEVE.
Pour plus uiples iu unrmtisi, s'adesser à Ma, Ltrz

11:- eni ide elle luom-
""luuu étu --. itie I

Collà, lu Ile LAîis e-'Crcices littéiaircs du Collégede PAssompti
oaneu le-o IIl v igt-tu di courant à HUIl ieurf-

,IdItii iuliu L t se teiCiueiîironit le vingt.trois à imidi.par la i-un tuiIIloulu 's îu i.x. tL e îpareuîls los euu l'amuis et les aaiis
detcie oui s pé sicialemienit iiuiés. les rlactil-S
eomin.iienceront iniméteenét apurès la dIstributtionI,-S

p i et se leaniue tle SEIZE :r SEPTE,îBEM.ý
rieliiiii 'l ol , _ .(î . 11 3.1 1 1"; ciez, et _,., - -

àl s 1 M .1il, - %. P ":1 111- lOusleset NouvE ,A st. [Ilelucste tIt dit poci t .<uuic . .auî u- uuicui lio<iltit rutnteli tu ctesIlîlaces, Sonitpieis cie se Tneuîi'i cla n is u moie une ille. pluie e ment p oiuverture des CLASSES quit
e tu le- Di.x-SpT ui flimatin. Oincroit devoir avertc
aussi piquieiui hcOLI ut nl ne sera reçuSuisn puterle

DEC ES. h e nl R Q Tertt que Ceux quai
iuC cettevilleI l! 12 dim couir,îuu, thà Pge Cde 26 ans. sill point rendus puou uverture des CLASSESseroi

Damne Murie-Victoire Demers, épouise( le . t. Auguti 'censs ii pas venur.s
Bourdonlo. . J. BiTE. -DIPIUY re

A Su. Eusutch, le r, utl'àge de 80 iis et1 mois, Damleu olég de 'Assoilition, ler. Juillet 1851.
Maclrie-ChIilutteîL iouissu, veuve du M. Jeanc-Bie. Mus-

AtcxTrois-RAiîiéres, le il, Bädilct-Pul Watgnîi' CO LE E E C AMécu., bourgeois et auieln jUe de' naai pourn ce dcis aic e a
de S7 uisg 

'N 'ttXIulli'diCléé
De 10'ail, à ltg de 1sjours, Miia Judah, enfaitl île L 2 etle' 23t'" cO dec tml -userra

Z Hi -c. 1 muit nuivi dieI ttl «isutionili solenmi lle dt(lesprx. 'lOat
nce <e viie, le 15 di courant, Dame ' uv.aranne. pairuits îles élves insi que les amis die Pducan,

3ethumeur, épouse ie M. J.-Bie. Lubiéie 'âuge dei 92 pues dly asiser.
ans; lle luisve pour dîptier sa perte une tuiiulc iicei- La rentréeles'm des eléves est fXde au MERCR PD Ne

Isble. - .. . .V . . .... s r ma in rocti miii.

LeiS, à.l'Hòlel-Dcu l'u-d-i1ebecku-Ii i rv' ec iuomr uic. . F. t. LAHAui l:. Pîrc
Thlicle, iée Marie-Ceile I'ae-i' d u M.Jsh-p

Miate, de S..ten, le d'Orleanis. Clyl, ler. Juittet ISöu. P. - C.

MELANGES R~tI~GIEUXW
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MEBLA N G ES RELIGIETUX

trnneArs AnzlaisB de la Malle toyira}

tir. ;QcE .ts A1 AMRAUTe, POUR 1851.

Ls4 Yteamers qui font I- rîî vive enlie Liverpoofet New-
Y irk. ne toucheront pac A lialifax, ceux venant a
11'ton. y toucheront por débarquer et prendre les
r.,,I5 :t les passagers:-
Dép. de Liverpool tarrivent à sont dus les

5 ji.tlle. . N'ew-York . .2

. . . . lsston . . . 2S
... . .New.-York . . 5 août

26 . .'oston. . . Il
2 Loût.. .... New-Yor k. . 19
9 . . . .Boston . . . 25

li .... .... New-Yoik . 2 septemîbre
23 . . . . Boston . . . S
30 .. . New-York . 16

6 spt. . . Boston . . .22

....... . e...York . 30
. . . . Boston. . . . G octobre

. .ew-York
1 octobre . . -Boston. . . 20

........ New-Yo.k. . 28
ts . . . . Bostoi. . . . 4 novembre

2...... .. New-Yoik. . 11
1 v.. ... Boston . . .•17
î ... .. New-York..C5
5 . . . . Boston. . . . 1 décembre

12 . . . . . New-York . 9
29 . . . . Boton. . . . 15

2d déc. . . New.York. . 23
. . . . Boston . . . 5 janv. 1852.

Dtitant l'hiver, le srî vire des malles se fera chaque se-
maine comme en été, demt steamers américains partiront
a!terr.atisinent tous les 15 jours. Les départs d'Angle-
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Unis tous les
mercredis.

GYM1NA$E

ADOM D'ARMES
Tenu: par M. REv. Rue Notre-Dame, 49.

Montréadl. 4 Juillet 15 1.

J, J, ,E BIBAUtD,
AVOCAT.

Petite ru' St. Jacques, No. 37.

5I.nué-d, 2
4 juin L851. ________-

D) A RNOT. Professeur de français, latin, rhétori-
,J que, belles-lettres, etc Coin des rues Dorches

r et Sanuicnet.
Mor ré'!. 9 Nov. 150.

l ~~ ~E8.'.ME, Horloger, à 3 portes de Pé!
U. , véché.

OU

RUiJEIL DE CHANT REGDRINE
A lssage des Eglises du Canadta,

CONTENANT :

N ES MESSES u GRADUEL, tous les HYMNES
j 1: l'ROSES. les HYMsNES ET ANTIENNES

fi trhoneuWIr dIe la' STE. VIERGE, sur les AIRS anciens
et no vaux. aussi tous les TONS Du PROCESSION-
N AfI. Car -s AIRS ANCIENS et les NOUVEAUX.avec
outes lis d:nérentes FINALES; la.\MESSE nEs MORTS
o p:ose DIES ]RIe et le LIBERA, tels que les donne le
Prcessional, t.et arrangés en musique pour le chant et

Sccomjem:n.ement.
> reuil, après avoir été soigneusement examiné, a

ié toné de lapprobation de S. G. MONSEIGNEUR
Evêq.t d Monttéal. Il est maintenant sous presse, et
a rO.titnsus foirmat in-folio d'environ 125 pages. Le
-aussgré a confiance dans lPutilité de son ouvre en faveur
. dont elle obtiendra le patronage. Le prix de
'eur:n aoct de £3, dont le tiers payable d'avance. Les
Sosions~i, doivent être transmises au Secrétariat de
E'.èdé de Montréal.

J. B. LABELLE,
0:ganiste de la Paroisse de N..D. de Montréal.

Mont, éa, 10 -Mai 1851.

Li , R LàS
F soudiigné offre ses plus sincères temerciemens a ses

nis ..t au public en général et al'honneur de lys
'il a ouvert un maasnin au no.97 , rue St. Pau

où il tîiid.m, ennstamment un assortiment général del
iiwilurez PEINTURES, HUILES, BROSSES et PIN-
CE AUN. aux plus bas prix, et il espère par sa ponctua-
iql méiîr lPencouragenent de ses compatriotes et amis.

l'os ol,,'s pour ouvrages seront reçus au No. 97, rue
St. P it ou au No. 16, ~rue de l'Inspecteur. faubourg,
îhs Récolets, et exécutés dans le plus court délai.

MICHEL NOSES.
13 Mai 1851,

RES NOUVEAUX
POU[ FDISTRIBUTION DE PRIX.

r EFS S.iS --nésviennent de recevoir par GreatBritain
tj Peari, WIrreath et John Bull leur assortiment de
1'î » E DE PIETE, LITTERATURE, DROIT,ME-
D)ECI\ 'etc., etc.; la collection est très-considérable

le choix*tant sous le rapport des ouvrages que sous ce-
.ui de liiies et des prix ne laisse rien à désirer.

DE PLUS

Chundiiers, Croix de Procession et d'Autel, Calices,
Ciboires. Ostensoirs, Bénitiers, Burettes, Instruments de

.ix. Chî'ebles, vases pour fleurs en porcelaine, Statu-
.tes divrtse aussi en porcelaine, Veilleuses, etc., etc.

E. R. FABRE, EciE.
Rue St. Vincent, N C1. 3.

Mlonîtiél, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVYELLES.
iES Suussignés ont reu di etemnent de France au-de
j A le 25,000 FEUILLES IMAGES, assorties de

crandemu et qualitéts, qu'ils offrent à des prix excessive-
mient réduits.

E. R. FABRE, E-T Cie.
Rue St. Vincent,f O*.3

Montréul, 23 Mai, 1851.

LSSoussignésont~lPhonneur d'annoncer qu'ils vten-
n atii d'ouvrir quelques caisses de CHA PE AUX DE

SOIE. Ire. qualité, paur MM. dui Clergé, prix 25s.
E. R. FABRE, ET Cie.

M"onîttéal 23 Mai, 1851.

'p PîSS ERIES FR ANCAISES de 8 souîs à10chelins le
jroujl,'a.

-V EILLEUSES et FRONAGE de GRUYERE.
A vendre par

- F. R. FA BRE, ET Cie.
Moi.tr'(al, 23 Mai, 1851.

L SAGProfeseur de Français, de Latin, ,de
•. MNathématique et de Tenue de Livres. Coin

des Rues St. Denis et Lagauchetière, No. 2.
Montréal, 20 Juin 1851.

AvIS.
OUNrAU Recueil de 136 cantiques bien choisis et

N dont le prix est à la portée de tout le monde. Il ne
coûte que six sous l'exemplaire. Maintenant i vendre
ciez

J. M. LAMOTHE.
Libraire.

E Soussi:né informe les Messieurs du Clergé et les
.\Iarguilliers des Fabriques qu'il vient de recevoir de

France îe complément de ses commandes contetanit un
grand assortiment D'ORNEMENTS D'EGLISE de toute
descripition, CALICES, CIBOIRES d'argent. OSTF.N-
SOIRS.XASES, CHANDELIERS,'CROI, CHRISTS
de diverses grandeurs,VTN BLAiNCpour le St. Sacriice de
la Mes-e,reconnu pour être pur, ENCENSCIRE blanche
et jaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

JH. ROY.
Mlontréal, 30 'Mai 1851.

NOUVEAUX.
E Soussigné vie't de rce voir directement de France

par le navire Fl1DÉLITE venant le Bordeaux, une
su erbe collection de LIVRES DE PRIERES. de DÉ-

O TION et D'HISTOIRE, avec une vs iiété très-6ten-
du d'IMAGES et GRAVURES de tous prix et pour tous
les goûts.

Il invite Messirs. les Curés, Marchands, Instituteurs,
et le public en général à visiter son établissement. Ils y
trouveront titi boit choix de livres pour les Bibliothèques,
pour les récompenses et pour les besoins ordinaires des
amilles.

--. Ussi-
Papetterie de toute espèce, tapisserie, chapelets, mé-

dailles. croix, parfimeiie. etc. et une foule d'autres ar-
ticles qu'il serait trop long dedétailler ici.

J. BTE. ROLLAND.
Moutréal, 20 Mai. 1851.

AT TENTIO N
Livres de Prierce nouveletmeinit arrives de Frasice.

SFSoussigné très-reconnaissant du grand encourage-
ment que les MÏM. du Clergé et le Publique en géné-

rai lui ont accrdé jusqu'à ce jour, profite avec hte de cet-
te même occasion pour leur annoncer qu'il vient de re-
cevoir sa collec:ion de LIVRES DE PRIERES, riche-
ment reliés et faits dauns les "erniers goûts de France,

TELS QUE:
Paroissien Romain, Imitation de Jésus-Christ,
Journée du Chrétien,. . .. ... de la Ste. Vierge,
Formulaire, Vie dévote,
Ange Cbnducteur, Livre de Vie,
Visite au St. Sacrement, Heures choiies,
Chemin de la Croix, A Marie gloire et u r
Combat Spirituel, Ste. Communion, etc.

AUSSI UN TRÈS-GRAND ASSORTIMENT DE

Chapelets, Médailles,
Croix et Cours en Argent
Porte Reliques en croix et

en cour,
Crucifix de toutes gran-

deurs en ivoire, bronze
et cuivre,

Bénitiers de tous les goûts,

Petites statues de la Ste.
Vierge, en a,gent,

Statues en Porcelaine,
. .... du Bon-Pasteur,
. . . . de la Ste. Vierge,

.de St. Joseph,
.de l'Ange Gard ie

de puis un pouce de
hauteur jusqu'à neuf.

DE PLUS
Une très-grande collection :l'IMAGES, n dentelle e

en feuille, colorées, maintenant à la disposit On des dche-
teurs. et le tout soigneusementc hoisi par. lui-même à
Paris, et vendu à des PRIX TRES-MODERES.

J. M. LAMOTHE,
Libraire.

Montréal, 20 Mai, 1851.

AVIS AUX ABONNES

L 'ALB UM~
ILITTERAIRE ET IUSICAL

bE

L A maladie du propriétaire de 1'Album a causé du retard
dans la publication de ce Recueil Littéraire depuis le

commencement de la présente année, sans compter que les
grandes améliorations et les changements à y faire ont dû
nécessairement occasionner un surcroit de travail et de
dépense. Les abonnés de '.dlbum cependant ne petrons
rien pourtu attendre, et aussi prochainement que possible ils
recevront les numéros de Janvier et Févuier qui seroit
suivis régulièrement et mensuellement des autres li-
vraisons.

Montréal, 25 Février 1851.

LIBRAIRIE E T RELIURE.
Coin de.s Rues Notre-Dame et St. Vin<cnt.

E Soussigné offre ses pluis sincères remerciments auxj MM. du Clergé et au public en général pour l'entcou-
ragement libéral qu'il en a reçu, et profite de cette
occasion pour -olliciter de nouveau ce même patronage.
Il tient en mains un bon assortiment de livres d'Eglise,
richement r-eliés en velours, agrafés, aux coins dors,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorée sur
tranutch e,

TELS QUE
Formulaire de prières Ange Conducteur
Paroissien Romain Journée du Chrétien
Imitation de Jésus-Christ Pensez-y-bien
Chemin dela Croix Paroissien des Dcmoiselles
Visites au St. Sacrement Imitation de la Ste. Vierge
Miroir des Ames Mois de Marie
Mois de St. Juseph Images grandes et petites.

Aussi tous les livres en usage dans les Ecoles Chré-
tiennes, papier,.plumes, encre, cire, oublies, crayons, ar.
doises, etc. Le tout à très-bas prix.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 27 décembre 1850.

ATTENTION!!!
VRAI VIN FRANCAIS SANS IELANSE,

IM. HERVÉON & Cie., sollicités par des membres
de leur famille, résidante aux portes de Bordeaux et en

position incontestablement favorable, viennent de recevoir
par le navire " l'Arthur" un ASSORTIMENT de CO-
GNAC et de VINS de qualités diverses, purs et généreux,
qu'ils se proposent de vendre enu gros et en demi gros, A
ies prix excessivement modérés.

C'est l'occasion pour les 'amateurs et pour le public en
,énéral,de renoncer à ces mélanges funestes et corrosifs,

ces mixtures destructives des santés les plus robutes.
C'est aussi une opportunité pour MM. du clergé, de se
procurer un Vin pur, étranger à des ingrédients chimi.
ques, et à des moniante qui ne permettent même pas de
donner un nomà certaines boissons détérioréesjusquî'à
leur essence.

Adresse....MM. îIERVÉON & Cie., coin des rues St.
Vincent et Notre-Dame, N 0.84-

Montr4î, 3 Décembre, 1650.

A-ElOlergDé.)
F Souisigné tcten disponibilité un très-bel ORGUE,

e en accod et dans un état parfait. Il est le forime
gothique, a 19 pieds dle haut, 12 de large et 7 pieds en
profondeur. Les TUYAUN de l'avant sont die métal
doré ; un double de clefs, et tI jeu dt pédales rFont au
nombre des accessoires. outre vintgt variations dui jeui mu-
sical (;Ont suit l'énumération: Grand Orgue, Diapason
double au-dessotus de G G G, Diapcison ouvert, Diapason
d'arret, Dulciana. Principal. les douzièie et qttinzièmettue
positions uiti Scsqtialira et de la Cornette, Orgue de
ChSur en Diapason d'arrêt et jtilé. Orgue d crescendo
avec diapason d'arr6t, Dtlciana. Pt iicip<l. Flûté, trott-
pelle. haut-bois. tremolo, et deux étouffoirs juxta-pusés.

L'instruiment plus haut décrit conviendrait à tue église
spacieuse,et est oflert à l'examen des visiteurs à l'atelier
du fabricant, rue St. Joseph, No. 10.

Le prix ec serait payé partie comptant, le reste à
terme.i

Le Soussigné r tient entimains titi assortiment de PI A-
NOS, MNIIE.tl)EONS, à .4, 4! etl.5 octaves, dont les prix
sont variés de £l1 5 0 A £30.

SAMUEIIl1. WARREN.
Montréal, le 29 no'enbre I850.

CONTENANT
UNE SERtE DE RE'oN5tEs AUlx QUE.sTroNS tI55ERE

DANS LA cIHcCA..itE DU SURINTENnANT
DE L'EDUCATroN, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

C ET ouvrage est mintenant terniné et offert en vient.
chez tousles Libraires et à la Librairie dui Soussigné

L'ouvrage forme un Volume ^ormat in-12, contenairi
200pages.

Le Soussigné a cru, en achetant le privilèe de cet ou-
vrage pourle publier. se rendre utile aux Instituteuis, et
au public en général, et il ôse espérer d'en obtenir un
orompt débit.

P. GENDRON,
1.iitPR'iMi E ua-Lni. tao.

No. 29, tue St. Gabriel,
Vis-à-vis l'Hôtel de Mine. St. Julien.

Montréal, le 9juillet 1850.

IN STITU'IO N
POUR

LES SOURDS-MUETS.
.'ECOLE des Sourds-Muets maintenant établie sur le

Côteat St. Louis, auprès de la Iontarne de Moint-
réal s'ouvrira le 16 Septembre. L'instittction seia don-
née durant dix mois et demi, chaque année, aux condi-
tions suivantes :

Pour la pension et Pinstuction, sans atucunes fournitu-
res, cinq piastres par mois, playables d'avance, par semes-
ire.

Si, outre la pension, on lésire que l'établissement four-
nisse le lit, pourvoie au blanchissage, au raccommoday
des vêtemens et des chaussures, le pri x sera de sept pias-
tres par mois.

Les soins du médecin et l'achat des livres, ardoises, ca-
hiers, plumes, seront à la charge des parens,

Lorsqu'il sera constaté par un certificat que l'élève,
appartient à une famille pauvre, il sera pensionné et ins-
truit pour la modique somme de quatre piastres par moies
et il n'aura rien à payer pour les soins du médecin et les
fouîrntittires d'école.

Les Sourds-Muets externes, qui seront incapables de
payer, recevront l'instruction gratis.

Montréal, ce 6 Septembre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE.
ST. GERMAIN quiconduit l'établissemaentdes

lt BAINS D'EAU MINEItAL E dans le nou-
veau Villtage dIe Providnccc, dans la paroisse de St. H1yt-
cinthe, informe le pub lic que son établissement sera auvert
au PREMIER JUIN.prochain, c'il pensionnera A son
Hòlellerie pour un prix modéré.

St. Ilyacitilhe, le 17 mai, 1850.

AVIS AUX ORUANISTES.
LE Sotîssigné qui a touché l'orgue penlant 25 ans à la

Cathédrale de Québec, a arrangé EN MUSIQUE
tout ce qui se joue et se chante en fait de PLA1N-CîA.xr
dans nos Eglises. S'adresser à Québec :1

FRANCOIS LÉCUYER,

Montréal, 10 mai 1851. Organiste.

ATTENTION Z

A lEvèché, à la Prévidence et dans toute les Libr;ai
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARER A LÀFETE

p iA NAESJE

De Notre-Sçincur Jésus-Christ

Par le R. P. MEZZARFLLT, de la C. de J. traduit de
l'Italien, d'après la dernière édition de Rome.

PRIX: 2S. 6D. LA DOUZAINE.
fentréal, 2. novembre 1851.

imprimne à cet établisseient:

Lîvnes,
ADItRsSEs,

CAORS DrlutVISITE,
INVITATIONSi,t C etAntîsntisr,

ET JOBs nD Tou'T'It ssetP .

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caetactres
fiteil et dlanus le dern'rut oùot.

Tots les oivraes ie' t.aidéseronut livrés Aàl'heure co-
ventue et A des prix TzRES-MODÉlÉS.

S'adresser A r.'àirn'aIu iturs des iéliange lRligïic,
Momttréal. le 25 février 1851.

CONIPAGNIE D'ASSURANCE
sut r.A

VIE DU CANADA.
(Canada Life Assurance Company.)

uNcouroR: PAR ACTE DU u'LEMENT.

CAPVIAL-£'10,000.

BUREAU PRINCIPAL, HA MILTON.
IHUGII C. BAKER. PaEsinEN·r.
JOHN YOUING. Ecnt., Vicn-PRlFîsiuN-r.

li:t Dix-huit Directeurs.
THIOlAtS M. SIMONS. Eer. Secuétaire.

Bureau, Local, Montréal.
L'ION. JOSEPH BOURIET', Président.|
JOHN G. IACCENZIE, Ecr.. Vice-PrésidnIt.

Directeur s.
WILLIAM WOlKMAN, Eer.
WILLIAN LDIAN, Eor.
G. E. CARTIER, Emr., M. P. 1'.
HEWV RAMSA Y, Eer., G;érantî.

Conseiller Lgal,-L'on. L. T. DRUMIOND, Sollici-
teur-Général.

JrbitreMÀllédicail-ARClilllALDt IIALL.M.D.
Secrétaire--TI10N AS RA.MSAY, Eer.

QcEuEc--.1gent--I. W. WEL.CI.ERer.
Arbitre Médlical-Le Dr. 1 RN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
Sorel--R. Iaînower. Mer. lfelbouirne-l'los. Tait, Eci
St. .Fndrews-Frank 1a- St. Hyacinthc-Boucher de

risht. Er. l tBruyère, Eer.
St. Johns-Ciarles Piei ce Trois-Rivières - Jolhnu Ro-

Ecr. beitson, Ecr.
Huntingdon--R. B. So- Hawîucksbuiry- -Georgesliil-

merville. Ecr. tou:. ECr.
Stanstead-F. Judd, F.r. Durr n-Wm. Baker. Ecr.
Shuerbrooke--Wit. Ritchie, Eer.

ETTE Co.PAGNrE est prête A effectuer des ASSU-
RAîNCES SUR LA VIE, et à se charger de toute
trasaction, dépendance de la valeur ou Ic la durée

de la vit humaine, ainsi qu'à accorder ou A acheter des
.anniuités ou des Récersions de toute spèce, comme
aussi des Survivances et des Dotations.

En sus des diveus avantauges qu'offuent les autres Coin-
pagnies, les directeurs de cette Compagnie, Plaçant les
primes dans la province à un taux d'intérêt composé
bien au-dessus de celui qu'on peut obtentir dans la
Granîde-13retatgne, se trouvent eun é:tit de promettre une
réduction très-considérable du coût, ei garanlissant des
assuranmce!s. des sîurvivntces et des do:auiotins pour un
moindre paiement actuel ou une moindre prime tanuuielle,
accordant des ANxurTs augmentées soit innédiates
ou différées,pour toute somme placée entre leuir mains.
Is peuvent auesi mentionner la position locale de la Coum-
pagnit comme étant d'une importance particulière à ceuix
qui veulent faire effectuer des assurances. attendu que
cette position permet aux asitrés d'exercer un contrôle
sur la Compagîie, et facilite I'acceptatioun de risque sur
s, s individus sains, ainsi que le prompt règlement des ré-
clanations.

Les assurances peuvent s'ef'ectiter, Av:c ou ss
partcipation aux profits de la Cusmpagnie; les primes
peuvent se payer par versements semi-annîuels ou trimes-
tricls ; et le sysième de demi-crédituayant été adopté par
le Bureau, oi fera crédit pour uune moitié des SEPT
premiéres primes, saus atire garantie que la Police.

l'tE ANUEL.E coUic AstsURER £100, TOUTE L.A
URÉE ns I.. viE.

Age. Avec les Sans les Demi-Crédit.
proits. r1 ofias.

15 1 13 1 1 6 5
20 I 17 .1 I 9 11
25 2 2 9 1 14 7 1 17 fi
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 216 7 2 6;4 2 9 2
40 3 6 2 21.1 8 217 6
15 317 1 3 4 g 3 7 4
50 4 13 1 31711 I 1 4
55 5 17 8 4 1911 . 3 1
60 710 10 6 9 11 6 13 2

On trouvera, eun les comptant. que les taix ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans parlicipation, et demni-
Cr,édit, soUIt i'Ltus tAs que les tarifs similaires d'aucun
autre Bureau qui offre mair tenant d'assurer en Canada,
tandis que les assurés avec puarticipa/ion auront part 1t
trois quarts do toits les profits de cette branche des af-
faires de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le Paiement de £100, soit en
cas que l'asstrd meure avant d'atteindre un âge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet -tge

AGEt A ATTENDREI.

>. 50 55 60 65
aq

20 2 14 2 2 5 7 1 19 10 1 16
3 25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
8 30 4 13 2 3 12 4 zi9 7 211 8

35 6 12 3 415 5 314 9 3 2 9
S 40 10 12 9 6 15 3 4 18 6 3 18 11

45 1013 2 6 16 5 5 1 6
50 1014 11 7 1 5

S 55 11 5 9

L.e Bureau, à Montréal,estaue No. 27, rue St. Fran-
çois-Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thorras
Rttmsay, écr., des tarila, prospectu%, formuiles de de-
mande, et tous autres rentseignements relatifs au système
de la Compagnie, ou iL la pratique des asurances sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

HECTOR L LANGEVIN.

Bris AU, coin des rues St. Vincent et Ste. Thérèse
au dessous de l'établissement de la Mir.cre.

Montr4al, 8 novembre 1850.

EIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Son.<signés ont l'honneur d'annonce
aux MM. du Clergé et à toutes les per-

sonnes qui.s'intéressent à la fonîdation,
des BIBL[OTFHnQUES PAROISSIALES
qu'ils ont mainlteatlnt en <ente un assorti ment

ronsidérable de livres, ptbliés avec approba.
'tion de plusteurs Archeveqtes de Franco et
bien propres à répandre le goût de la lecture
Jans les campagnes. Les collections Stli-
vantes sont sturtontt. dignes de letr intention:
Bibliothlte ti ie lat jeuiiesse, frîormat 18 o0, car-

tonno, 100 volumesC daus la cOl ction li ptur
£3 O 0:

iibliotIhèqtu i nstructivo et aittsante, format
iii-18, 160 volu es solidetet eartonnés en
130 volumes pour £6 5,

Et enfin:t
Bibliothèque cntholique de Lille, forniat in-

18 0 , 460 voltmes solidieiientt cartotnns it
2 15 voltmes, pour lat collectiont £10 0 0.
Des catalouigues deces difThrentes collections
seront donés g'ratutitemn dut cetux qtti ent
feront la demande.

E. R. FABIRE Er to
Rtte St. Vincent, No. 3,

Montréal, la juillet 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES
R.C. H. arrivé depuis peu de jours de San-Fran

. cisco, (Californtie) désire, trouver ule iace d'IN,
I'ITUTI'.UR, il a deja tenntitte école élementaire daits

le district le Québec voilà pItisieîuis titanées pendalit pes
pace de deux tns. S'adresser al tM. Lois lamrio 5don,
marchand, rue St. Paut, No. 122.

Monuoal, er septembre 1850.

COLLE 'JOLIETTE,
'ETUDES de cct établissement, se divise

j en i nq années, disposé ainsi qu'il suit,
lère. Ainné.-EltmenIts des deux langîuie

(Anglais et Françis).-Arithmétique.--Tis-
totre sainte et cours religiex.-I-Histoire at-
cienne (Cttl nglais).-Gèographie.

.me. .dnnée..-Syniltaxe Cles dJeux langues...
A rhitmétiquue et premières nutions d'Algèbre,
de géoimlétric et de dessin linôénire.-ilistoire
dtt Cattadta.-H-tistoire Rotnaitie (cil Anglais)
- -- éographlltie.-Principes finciaimentaux d'A
grietutre et de Botanique.-Style épistolaire
et coipusitiotis dans les deux langues.

3c. Année.- l es-Lettres et Rhétorique
-- A lgbre et Gtomtri.--enutc tics livre
(en A(glais).-tistoire de Fr ce par l nié-
tiode nalyiquic.-Histoire d'Angleterre (en
Angtltis).-Ettude d ela coistiltion <lu pays.-
Cotnpositions et discutrs dans les deux lat-
grtes.

-ime. Anczé.-Phliysiqtue, Chimic alliquiés
nx nrts etc.-Geonmétrie pratique1. rpetîta
go. M écaniqute, c'c.-Astrononii i.- Compoîsi-
lions dains les deutx lagîts.

me../-n née.- Philosophie(loLit utc, niéttt phy.
sig tue, Morale). -A rchitecture. - Ecomiet
olitique.-Compositions et discours dtits lte

deux ingues.
A près avoir suivi ce cours, les élèves pour-

rouit recevoir des leçons tei ltiin, s'ils le dési-
relit. Alors tut cours de deux ans est suflisuitl
pour donner une connaissance approfondie de
cetle langue.

Penîdanit les récréntions 011 obligeta les élè-
ves à pa rler litla ngue anglaise an ltant utte pOs.
sible rien tue sera néglipour assurer leturt

p)rogrès dnius les deux lanfgîtes. Tois les mîoi
il y itura les sétiuanees ot soirées scientitiqites.
pour former lets !êves ait débit, à la déclama-
tion, etc. des récoIn penses seront accordées à
ceix qui nuront présett lturs matières îde la
uanière lu ptus satisftisa nIe.

La M tusiqule et le Dessinu seront enseignés a
ceux qui le désireront.

CONDITIoNs l'AR AN.
Enseignement et logeiient. . £3 0 0

Piano.... . . . . . £3 00

Les autres iistrumnîents £1 10 0
Detssin-.-.-.. -. --.-..-. £0 5 0
A bonnement à la bibliothèque. £0 2 6

L'utiiforte est iti habit de drap bien' à col-
let droit, boutnntiiant jusqu'en haut par nile
rangée de boitons jauines ; ceinture noire.

Ev . E. CHAMPAoNEUn, PTRiE. l)irectetr.
Rv. A. Tîtttun ER PTRE. Procureur.
Montréal, le 17 septenbre S550.

CON DITIONS:

On ne s'abonne pas pour moins d'un semestre.
Les abonnés qui vetulent retirer leur soustctilon, do

vent en donner avis un mois avant l'éch éance tu semr
tre ou de l'année courante, A moinus d'une convenliar
qui en dispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes et au-.dessous, Ire insertionu . . . .£0 2 fi
Chaqute insertion suîbséquente, . . . . 0 0 7
D)ix lignes et au-dessous, Ire inrtion, .lit . . 3 6
Chcaqtte insertion suîbséquuente,..... .. .0 OI
Au-dessous dle dlix lignes, (Ire inîsertion) chaque .

ligne,........ . .. .. .. . ....
Chaque inserioun subséqutente, par ligne, . . 0 0 I

L'oî traite deq gré a gré potur les aînnonces fréqueniter
ou qui dloivent paraitre Ionsgtemps,

lil" Les annonces non atccomopagniées d'ordre seront pit
bliées jusqu'à avis contraire.

AGENTS flES MELANGES RELIUIElXL
Non-eA, . . MM. E. R. Fabre et Cie., Libraire,
Tsnous-Rîv tÉ RES, Val. Guillet, écr., N. P.
QuilenEc, . . . L. Gill. Ptre., V.
S-rE. ÅFNNE, . . I. F. Pilote, P>tre. Direct.
Rrvrau:. ou Lours, M. L. Blaribeau.
S-r. Ttr naAs O, . . . M. J. Dacier'.

Bureau de Rédaction:t Maison dPEcole près de P'ET&
ohé, coin des rites Mignonne et St. Denis.

JOSEP'H L A ROCQUE, PRaT'r.R
Rêedacteuir-en-Chef (Evêché e Montréa.)

IMnrMEzo: .10OSEPHI RIVET Coin des cuies Mignsonl
't Si. Dleie.
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